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REVUE BIMENSUELLE ` ` 


© ‘Les toute, du la Société de lPEcho du | 
Merveilleux sont informés que les résultats dw. 
premier. exercice, lequel, en vertu des statuts, 
ne comprenait que neuf mois au lieu de douze, 
permettront la distribution d'un idée né de | 


six francs par action. 


Ce dividende sera mis en paiement, aprés 


l'Assemblée générale des actionnaires, qui sera 


| convoquée dans le courant. de Juillet. 


Les Guérisons de Tilly 


B ai promis de revenir sur din récents événements 


qui ont provoqué, autour ` de Marie Martel, une 


recrudescence de curiosité. telle qué l'évéque de 


| Bayeux a eru devoir, un moment, s'en inquiéter. 
On ne s'étonnera point de l'intervention, d'al. 


leurs fort discrète, de Mgr Amette, quand on saura 


que cette. curiosité avait surtout pour objet deux 
prêtres. guéris, à la suite d'un voyage à Ty, de 


maladies réputées incurables. 
L'un de ces ecclésiastiques, l'abbé Joseph. IEN 


de Leluardière, vicaire de Brix (Manche), était, 


assure-t-on, depuis sà naissance, atteint d’une 


sorte de danse de Saint-Guy qui affectait surtout | - 
les bras et qu’il n'arrivait point à dominer, même 
pendant la messe. Au lieu de s'atténuer avec l’âge, 


le mal ne cessait d'empirer, et il allait. être, pour le 


jeune prêtre de vingt-huit ans, qui en éprouvait un 
chagrin sans MIA une cause pem d'inter- 
dietion. . n | 


Ce prêtre n'était jamais. allé. n Tilly, lorsqu'au 
cours de l'été de l'année dernière, l'idée lui vint des y 
rendre. Il y arrivale 20 juillet. Le jour méme de 
son arrivée onlui apprit « la promesse de sa guérison 


par le Sacré-Cœur de Marie Martel; puis: par bh k SC 
Ken du Champ, à. la condition de E beau- P. 


coup. 


L'abbé revint iib. foi * Tilly et il CM D 
comptait plus guère sans doute sur Ia réalisation de -- 
la promesse faite, lorsqu'à son sixième voyage il ' 
fut subitement guéri pendant la récitation de la ` 
| dizaine de chapelet pour la guérison des malades, | 
ajoutée au Rosaire récité auparavant. Le men na 


pas reparu depuis. 


M. l'abbé Achard de Leluardióre fei très gek ba NUN 
“très estimé dans sa paroisse et l'on comprend la ^ c 
confiance que sa. guérison | a suseitée à l'égard b 
de Tilly chez tous ceux qui le connaissent et qui ont : . 
pu comparer son état présent i à son état ancien. On 

comprend aussile sentiment qui animait les habi- - 
tantsde Brix et des environs en organisant le péleri- - 


nage qui devait avoir lieu, il ya quelques semaines, 


et auquel s'est opposé Mgr Amette, d'accord avec — 
l'évéque de Coutances. On comprend enfin quele - 
jeune vicaire, instruit par son propre exemple, ` 
attache foi aux promesses de guérison : transmises - 3 
-par Marie Martel et qu 'il écrive des lettres du gonte: 3 


de e suivante : | 
Brix, le 4 avril 1905; d 
 MONSIRUR, | pr 


Permeltez-moi dé recommander À vos prières Marie 
- Bouxel, aveugle de naissance. Getle enfant, âgée de . 
six ans, conduite le samedi 25 mars dernier, par. sa - 


grand'mére, à. Tilly-sur-Seulles (Calvados), à obtenu 
de Notre-Dame de Tilly, Reine du Trés-Saint Rosaire, 
une promesse de guérison : 
prie beaucoup. 


. Voici d'ailleurs une copie exaote T quelques lignes 


écrites. par Marie Martel : 
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mandé la petite. "aveugle. avec | ous les. petits | 1 
enfants infirmes (tls € tàient quatre, amenés par 
J'ai entendu pour cette petite- 
ER a Priez, mes enfants, priez beaucoup; 
ot. je Iui-donnerai: la lumière. » Au Champ j'ai. 
os os entendu les mêmes paroles, et en plus: K Ce ne: | 
SE ` Zeg pas long. > ES a a 
e 7 Nous-eonservons. Y solgnéüsenient le nümmisorit ori- | 
bu i ginal qüi, nous. Tespérons;. rendra. “plus tard: authen- ; 
DUICOGOIT "aque: devant Pautorité- ecclésiastique, a” promesse de- 
cuc s cette guérison.. Deux certificats. dé deux. médecins |. ` 
| EE différents, l'un. d'eux oculiste, qui permettraient, de 
DA eee faire: entrer dans une maison d'éducation spéciale aux ` 
+ CE aveugles, attestent par ailleurs que. la. cécité dont elle 
so 7.8 été: affectée dés SQ; naissance es I uc dandi E | 


incurable. 


. .. Exeüsez, Monsieur, de T bots que j'ai prise me 
a vous. faire cette communication. Prier pour la guérison 
de cette petite fille, c "est háter le emp de la Très. 
| Î Sainte Vierge à Tilly. | | 


Brix, lé dimanche 2 avril, quatrième dn Carême. 


d O8; ACHARD DE LELUARDIÉRE, - 
Zn vicaire de Brio. 


ün jour de sa. cécité, il sera difficile de nier le 


EA ‘miracle ; car je ne crois pas qu'à .Lourdes méme. 
LE upto T e on alt vusouvent la guérison d'aveugles-nés. Mais, 
V QUEE ME “à l'heure actuelle, Marie Bouxel n'est pas guérie. | 


Dar contre, la ` guérison du R. P. Lorisse, le 


E ? i | second ecclésiastique dont je voudrais Wa paraît | 


aussi certaine que merveilleuse. 
Il y a quelques semaines, Mgr Ametté se trou- 


E vait dans le train de, Bayeux à Caen lorsqu'il vit 


descendre à Andrieu un groupe de séminaristes. 


| L'évêque, se "doutant. bien qu'ils se-rendaient A 
. Tilly, leur fit signe d'approcher, pour leur demander 
. "de quel diocèse ils. étaient et leur manifester son ` 
Ga déplaisié de lesvoirlà. ^ 7 
 Il-fut assez étonné T" il constata. que ces : 


séminaristes, alors en vacances 


post-pascales, 


^ étaient accompagnés de leur professeur d’Ecriture 
Sainte, qui avait tenu à les conduire lui- même du 


"sns à Tilly . 


- Rt Mis apprit doe de Ke bouche Ja 
.. raison de ce voyage. Cinq mois. auparavant, leur 
"professeur, le R. P. Lorisse, à la suite d'un séjour 
- à Tilly, avait été guéri subitement dans lanuit méme | 
qui précédait le jour où les docteurs devaient lui 
faire subir une opération trés délicate. 
La guérison était méme double, en ce sens que | 


‘Il est córtain. que ‘sila petite Marie Bouxel guérit 


à réfléchir. 


po ste. 


TESI REED ART EN SEELEN DE TOC TEE DIRE TRE 
Ek eg RECETTES Kee put E Ds "Rus SC ee 2 
Vi -* : Wd 


| non seulement d'opération chirurgicale étiidevenne | 
inutile, mais que l’albuminurie qui l'aurait. rendue -. 


particulièrement TM: avait complètement. 2 


| disparu. - | 


"Tels sont les faits qui, en. Ea un nouveau 


-mouvement d'intérêt et de foi autour de Tilly, ont ` 


fait craindre, il y a quelque temps, que Mgr Amette 2 


ne fit. défense aux ecclésiastiques de rendre visite . 


à Marie Martel et de së montrer au Champ Lepetit. E 
-Ce fut bien, en effet, m'affirme-t-on, l'intention 


de l’évêque de Bayeux. En: raison des personnalités SS 
: ecclésiástiques - qui étaient en cause, il redoutait. ` 


sans doute que. Jes. processions | et pèlerinages ` 


projetés, devançant toute enquête canonique, me | 


prissent, contre le gré même des organisateurs, un. 


caractère: d'indiscipline, tout à fait inadmissible. 


Mieux informé sur le véritable état des esprits, - 
Mgr Amette s’est borné à quelques. conseils offi- 


| cieux et n'est pas intervenu officiellement. - nn 
Nous sommes heureux pour notre mea? que les. -— 


H ED 


habitants de Brix aient renoncé à leur projet. de | 


manifestation à Tilly. ` 


Je sais bien que cette facon Ke voir n'est pas 
partagée par: MEME de nôs amis, 

L'un d'eux m'éerit : EG | 

« On comprend fort bien, quoique v vous en disies, | 


que, sans demander conseil au vicaire de Brix, les ia 
multiples témoins de sa guérison aient songé àun : 
exode régional de Brix et des environs vers Tilly et 


vers la voyante actuelle. Rienlà que de fortlogidue, - 
de fort naturel et de fort légitime, contrairement à . 
ce qüe: vods laissez entendre dans votre article du ` 
(rr juin. ». e? | c 

Je répondrai à cette objection dans? mon prochain 


article et j espére pouvoir démontrer que, tout en. | 


respectant le sentiment de reconnaissance dont sont 
animés les amis des deux prétres, guéris, il est - 
nécessaire de constater que les circonstances qui 
ont accompagné ces guérisons constituent dans le 
fait de Tilly une « nouveauté ». 

Il y a là quelque chose comme une déviation ĝi 
ligne; comme un déplacement d'axe qui doit donner 
. GASTON MERY. 


ap 


Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut 
s'abonner sans rna et directement à cho 
du Merveilleux dans tous les bureaux de 


E Ron TAGES 


S DANS TN FAUTEUIL | 


FUA Le Miracle du Masque. 
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| Un cürieux et Savoureux petit: vo: ume; TE Hypo- 
crite sanctifié, vient. de paraître à la Société du Mer-. 


-P ok. 4 a * 


| -seignements, quelques -uns profonds. 


Le héros n’a rien, d ailleurs, 


| sec dandy, fi's de. tailleur, dinum d’ampleur et de 


« branche ». Ce mauvais. » sujet de bon ton est fils de 


|: Fálstaff : 


o Quelquefois; 


| i James Street, les. petits enfanls: arrétaient leur babil- 


-lage et se réfugiaient, 


‘On aimera cette. reconstitution, faite avec un | 
| désir. Mais la petite actrice le repousse. 


— Jamais, lui dit cette étrange enfant, jamais je Se E 
serai la femmé d'un homme dontla figure n'est pas. 0007 
|: celle d'un saint. La vôtre, Monseigneur, reflète, CICR a 
| veux bien, un amour vrai pour inoi, mais c'est aussi 

un miroir longuement: terni.. 
vanités de ce monde. A l'homme dont la figure est - 
| merveilleuse. comme celle des sois, je donnerai mon. 


du susdit Brummel, | 


inconsolables de terreur, dans 
les jupes de leurs nourrices, alors qu ils voyaient 


les matins d'hiver, dans Saint- 


venir-ce vaste et effrayant monsieur, avec. le. vent. 


d'Est plissant là rotondité de son vêtement de: four- 


rure et la hérissant autour de son cou et de Ses 


poignets, et poussant son teint pourpré à 
plus sombre pourpre, « 


comme òn l'appelait dans les chambres d'enfants. Les 


tenaient tranquilles. 
méchants € faire le bien entre les mains des | 
nourrióes ». Et c'est de quoi surtout R militaires 


penae, A "accord. 


moments. qu’ ils étaient par trop insupportables, leurs |. 
nourrices prédisaient sa descente du fond de la 


cheminée ou de la presse à linge, et toujours ils se 
Ainsi l'on voit que même les 


Ainsi fait, admiré, redouté- et exóoró; riche de ses 


. George Hall est l'objet d'un mystérieux prodige. Un 


soir, chez Grarble, rendez-vous de vauriens titrés et 


| tapageurs, Sa Seigneurie était assise dans le petit 


théâtre o al fresco », applaudissant jongleurs, pugi- 


près de lui. Un nain parut sur la scène, avec un petit 
arc doréà la main et un carquois plein de flèches, 


une. encore - 
le roi (roquemitaine », 


: 223 | 


et, se Gapagert, 


figure sombre: commè célle done Furie.: 


Le lord: libertin était am oureux de J eng. D né T E 


"n Ne dus Boi: disant ‘traduit. dé l'anglais "e ad autre idée. que de s'agenouiller : devant elle pour lui ` 


CX Marcel Boulestin, jl: est dédié à "Willy, naturelle- . 

| ment. 
esprit charmant, de l'humour. britannique, de la coin- | 
-tisé et des grâces impertinentes qui triomphèrent avec: |: 
Brummel. Mais ce: petit livre ironique est plein d'en- : 


offrir. son cœur et au. besoin sa. main, ear Gest un 
ek homme. métamorphosé: Dour qui n 'existe plus qua son i. . E 


d'avoir réfléchi.. 


amour véritable. Ge 


Dt voilà, après de longues méditations pleities d'an- Kb 
goïsse, le lordamoureux dans Old Doud Street, chezle . 
fabricänt de masques à la mode; Enéas. Enéas a la plus... 
belle clientèle du monde. Il est même.le fournisseur 

| d'Apollon. | TE E 
= .22« Je ne devrais pas 1. EE Mylord, mais | 
je sais que Votre Seigneurie respectera un secret. : 
| professionnel, un secret dont je suis fier à juste titre. ` 
Ceci est un masque pour le dien Soleil ER, que 


les hommes bénissent. 


se fût caché dans la mer, et après que l’obseurité fût. 
tombée sur tout le monde, il éleva la tête au-dessus. 


des eaux, afin d'épier les actions des. humains pen- 


gäins illieites:qu jeu, libertin insolent et cruel, lord- 


dant les heures de la nuit.. Mais sa face élincelante, - 


changea en clarté toute l'obscurité. Les hommes quit- : 


.tèrent leurs : couches ou leurs -orgies, s'élonnant du 


listes et comédiens, et sa maitresse, la Gambogi; élait. 


qu'il se mit à lancer avec une merveilleuse précision. ` 


« Bravo, bravo, Sagittaro ! » murmura lord George, 
employant par courtoisie la langue de la Dr EL 


il se filamener danssa loge l'hommunocule, qu'il compli- 


menta. Cependant paraissait sur la scène la. nouvelle 


béginner, Jenny Mere. Elle était d'une merveilleuse 
beauté. Oublieux de ses deux. compagnons, lord 


quelque chose le frappa au cœur. Angoissé, il se leva, 


jour paru sitôt, et retournèrent à leurs iravaux. Et 
Apollon s'enfonça en pleurant dans la mer. « C'est 
vraiment amer à penser, cria-t-il, que moi, seul de - 


‘tous les dieux, je ne puis regarder le monde P 


les heures nooturnes. Car en ces heures, m'a-t- on dit, 
les hommes sont de vrais dieux. Ils boivent le vin et 


sont couronnés de roses. Leurs filles dansent à la lu- ` 


mière des torches. Elles rient au son des flûtes. Sur 


de longues couches, ils s'étendent enfin et le sommei]. 


George la conlemplait, comme en extase. Tout à coup 


vient baiserleurs paupières; et je ne puis voir aucune de 

ces choses. C'est pourquoi ma brillante beauté m'est 
un fardeau maudit et je voudrais l'éloigner de moi. » 
Et comme il pleurait Vulcain lui dit: « Je ne suis pas 
des dieux le moins ingénieux nile moins pitoyable. 
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jl ]ui.sembla voir un. enfant ailé et — 
riant, dans la main duquel était un arc, s'enfuir rapi- | 
dément dans l'obscurité. A son côté, la. chaise du nain. 
était vide. Seule, la. Gambogi se tenait prés de lui, la ES 


cles — 


« Quand Jupiter, son père, le fit maître du jour, .. 
Apollon réclama le droit de pouvoir quelquefois re- .. 
garder les actions des humains pendant les lieures de . 
la nuit. Jupiter consentit: à une demande si raison- = 
nable. Et après qu'Apollon eùt parcouru: les cieux et ` 
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| ` Ne pleurez plus, car .je vous donnerai ce qui fera 


cesser votre peine. Et vous n'avez. nul besoin d’éloi- 


. gner de vous la splendeur de votre beauté. » Et Vul- 
.. eain fit un masque d'argent mat et l'aitacha sur la 
| .. figure. de son frère: Alors, cette nuit méme, ainsi 
. masqué, le Dieu du Soleil s'éleva hors de la mer et 
: - observa. les gestes nocturnes des hommes, car ceux- | 
Teo n'étaient plus intimidés par sa beauté brillante, I 
masquée d'argent. e» EO ned : 
: Apollon, depuis lors, a toujours porté douze mas- 
ques nouveaux. chaque &nnée, vu qu'aucun ne peut 
_ endurer beaucoup de nuits l'éclat prochain de sa face, 
en présence de laquelle même.un masque du meilleur 
argent ‘biéntôt se -ternit et s'altère. Il y & bien des 


siècles: Vulcain ` se fatigua de fabriquer tant de 


masques, Aussi Apollon envoÿa-t-il Mercure à Athè- 

nes, au magasin de-Phoron, un fabricant phénicien de 
. .grand talent. Quand Phoron. mourut, un autre artiste 
fut choisi; et celui-ci mort, un ‘autre encore, et ainsi | 


de suite à travers les âges, . jusqu'à à da boutique de 


bu M. Eneas, d'Old Boud Street. 


. - Lord George y choisit un masque de saint, de la 
cire la plus fine et dela plus agréable expression, avec- 
ses joues douces et roses et ses sourcils ehre 
| ji règle de suprapsychologie : que Ia simulation d'un état - 

d'âme crée à la longue cet état d'âme. M: Boulestin 


Le masque va marvellousty.: | 
«: J'aimerais seulement, dit le lord, qu ni füt un peu 


| plus comme un parfait miroir d'amour véritable. Il est 
trop calme, trop contemplatif. Mais, en rapprochant 


légèrement, d'un coup de crayon, les sourcils, en 


. .metlant aux lèvres une courbe plus pleine, on réalise 
le masque d'un saint tendrement amoureux. Pendant 
- que l’aide chauffe la face intérieure du masque au- 
. dessus d une „petite. lampe, M. Eneas se met devant 

^ lord George, graissant doucement ses traits avec une 


pommade parfumée. Il prend ensuite le masque el 


` poudre le dedans adouci et tiède avec une houppe de. 
.: duvet et l'applique solidement sur Ia figure. Aussitót, 


sür de l'adhérence parfaite, avec une lime d'argent 


et une pelite spatule de bois, l'artiste aplatit le bord 
du masque à l'endroit où il rejoignait le cou et les 


oreilles. Enfin, toutes traces de jointure furent effa- 


cées et l'on disposa les boucles de la à perruque seigneu- | 


riale sur le front de cire. 


Ainsi métamorphosé, lord George se sent un autre 
homme.Il fascine du premier coup la petite Jenny Mere, 
que, par fortune, il rencontra bucoliquement dans un 
bois. « Vous êtes cet homme vertueux que j'atten dais », 
lui dit-elle, extasiée. Us vivent quelques mois délicieux 
dans le plus modeste cottage. Lord George ne pense 
à sa vie passée que pour la déplorer, et il renvoie 


anonymement à ses anciens camarades de plaisir l'or 
"qu'il leur gagna au jeu. Jenny le chérit, mais s'étonne 
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de ne H voir jamais sourire, (Le masque né pouvait 
sourire, naturellement; son expression était celle d'un 


ardent amour, et il était grave et immobile.) 


Se Quelque jour, peu:-étre,. se dit-il, elle se fati- 


 guera de cett e. ciae: monotone, de celle immuable 
douceur. | | 


Mais la Gambogi, gbandévnée et furieuse: a déviné 
le secret du lord ; elle vient le relaneer dans son cot: 


tage, l'assaille dé sarcasmes et enfin, devant Jenny c | 
 épouvantée, lui saute au visage, lui arraché son mas- 
“que à coups d'ongles. Une -angoisse atroce étreint le . 


cœur du malheureux Jenny va s'éloigner de lui, en 


voyant sa physionomie véritable! Mais la Gambogi 


reste fascinée : car là face de l homme démasqué était 


comme son masque méme, ligne pour ligne, trait pour 
trait, une figure de saint. Et. Jenny, pleurant sur ses . 
« Vous avez bien fait de me voiler. 


mains, lui dit : 
l'entière splendeur de votre face, et. en vérité, je 


n'étais pas digne de l'apercevoir trop tôt. Mais jé suis - 


votre femme maintenant. Laissez-moi regarder vos 
vrais traits à à jamais; que mon épreuve soit finie! 
Embrassez- -mol avec vos vraies lèvres. éi SC 
Eit ainsi lord George recouvra le sourire sans perdre 
le bonheur: Cette ingénieuse histoire symbolise cette 


est, d'ailleurs, un de nos occullistes les pios dis- 
tingués. 


lids "SS E 


UNE PROPHÉTIE SUR ALPHONSE XII 


n existe une curieuse prophétie sur dns XII. 
Elle émane d'un religieux cärme fort érudit. le Pére 
Rodriguez Sanchez, auleur d'une Polychronie des 


: Royaumes d'Espagne, sorte de table arithmétique de 


la durée moyenne des règnes espagnols. A sa Poly- 
chronie, le . vénérable Carme ajouia des prophéties 


rimées sur les noms les plus fréquemment portés par 
les monarques espa gnols. | 


Ainsi, le nom de Pierre, annonce-til, ne sera plus 
porté après Pierre le Cruel; — le Père Sanchez, éori- 


vait en 1530; — le dernier des Charles sera le qua- 


iriéme,lequel subira desrevers et perdra sa couronne ; 
à Philippe IV finira la postérité mâle des Charles 
Quint. Toutes ces prédictions et bien d'autres encore, 
qui datent très réellement de là première moilié da 
X VIo siècle, se sont réalisées. 

Voici ce qu'il dit d'Alphonse : - | 

« Ce nom, l'un des plus illustres, sinon le plus illus- 


tre d'Espagne, ne sera relevé que longtemps après 
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que la maison ‘d'Autriche aura cessé de gouverner . 
l'Espagne. » . 

En effet, de 1700. à 1876, pas ` un Alfonso sur le` 
espagnol. 


«Le treizième sera le wins Il fera de grandes- 
| choses, tout de même. qu'Alphonse XI, le dernier mo-: 


narque de ee nom, dans l'ancienne race; gagna la 


bataille de las Navas de Tarifa, et ferma par làle cycle 


du danger maure en Espagne et en Europe. 


o Alphonse XIII essaiera en vain. de s'unir à une 
princesse d'un sang hérétique... La maison dont il - 


sera issu ‘étant très chrétienne et avant connu de 


grandes Souffrances dans lune de ses filles, par le 


royaume auquel il sera . tenté de s’allier, il ne com- 
melira pas ce crime ». 


Ce texte est assez explicite. Le titre dé « très chré- | 
lien a est celui de la Maison de France, dont Al-. 
phonse Xli estissu. Eè royaume hérétique op 1 esitenté 


_de chercher une alliance, est évidemment l'Angleterre. 


— est Henriette-Marie, troisième fille d'Henri I*, et 


La princesse de France qui y connut de grands maux 


témme de Charles Jer, 


Depuis elle, aucune princesse de Bourbon ne s'est 
mariée dans la Maison royale d'Angleterre, non plus 


~ 


qu'aucun Bourbon à une- princesse ‘anglaise. Al- 


phonse XIII, en rompant avec celte tradition, encour- 
rait-1l quelque mystérieux anathème ? Mais le Père 


Sanchez nous assure, trois siècles à l'avance, qu'il n'y 
réussira pas, et que les projets d'union dont on a tant 
panie n auront pas de réalisation. 


OBSERVATIONS 


Sur quelques prophéties privées. 


Dédié à M. de Novaye. 


Les périodes de troubles politiques, depuis 1789, ont vu la 
spéculation multiplier en France les ouvrages relatifs aux 
prophéties privées : des intrigants sans scrupule ou des 
éditeurs avides d'argent se sont permis de répandre des 
textes soi-disant prophétiques, dont la valeur est nulle ou du 
moins fort contestable. 

Vers 1830, certaines prédictions de Thomas Martin de 
Gallardon circulaient manuscrites dans les milieux légiti- 
mistes, et complétaient la brochure publiée sur l'apparition 


dont il avait été favorisé en 1816. On se répétait quele voyant. 


avait parlé de Louis XVII, et sommé Louis XVIII de lui 
céder le trône ` il en résulta que certaines personnes, après 


avoir pris l'aventurier. Richemont pour le fils de Louis XVI,. 


essayèrent de propager les révélations de Martin en les 
mêlant à d'autres de la méme époque. Le P.'Nectoux aurait 
dit que l'enfant royal ne devait point mouriri: Thomas Mar- 


tin le reconnut dans le prétendu Naundorff en 1833. Nous ` 


allons essayer de démontrer, par un tableau comparatif, que 
les éditeurs des prophéties de l'abbé Souffrand, de la reli- 
gieuse de Belley, d'une trappistine de Notre-Dame | des 
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db ; vulgariséós. par Demonville en 1831, ont copié ou 


tout au moins arrangédes phrases prises dans los prédictions 


manuscrites de Thomas Martin, lesquelles furent olles- 
‘mêmes imprimées par l'abbé- Perreau, | 


en 1832, dans son 
livre Le Passé et PAventr... Les prophéties dé Marie dés 


Terreaux et de Marie des Brotteaux parlaient duduc de Nor- 
mandie : nous ignorons si elles ont été falsifiées, comme 
| nous paraissent l'avoir été celles de Marianne: Galtier, qui font 
. cette révélation : « Un - prince, connu de Dieu sind. et fat- 
- sant pénitence au désert, arrivera comme par miracle. Tl sera. 
du. Sang de là vieille cape, 
“ne règnera qu'un an et cèdera la couronne à un prince qui 


il-s’appellera Louis-Charles. Il 


n'aura pas de descendants. » Or, Thomas Martin avait révélé 


- que « le Dauphin vivait caché et faisait une rude pénitence »: 


oursPivuo ns celte étude GEESS 


Martin avait dit : 


« Le clergé sera persóéuté ; 
le sang coulera dans Jes 


rues comme quand la. pluie 


tombe bien fort ` cette crise 


durera quatre- vingt-dix huit 
" jour Se. + + 


On entendra’ dans 
la mêlée quatre cris : « Vive 


e la République! Vive, Na-' 
« pe Vive Orléans! » 
Grand | 


puis : « Vive ‘le 
« Rot ! » ll y aura ensuite, 
aprés plusieurs grands com- 
bats, une paix générale, un 
grand €oncile, une grande 
réforme dans le clergé. 


vele moment approche, 
répétait il, où 


les. prêtres 
vont étre obligés de se ca- 
cher. Beaucoup de sang sera 
répandu. Ce ne sera pas 


| celui qu'on s'attend à voir 
régner qui règnera. La plus 


grande partie sera bien éton- 
née. Ii rétablira toutes. cho- 
ses, mais 1l ne régnera pas 
longtemps : ayant beaucoup 
souffert, Dieu, pour le ré- 
compenser, l'appellera à lui. 
La religion refleurira de la 
manière la plus admirable. 

« ,.. Il y aura une grande 


effusion.de sang, générale et 


universelle... 
« Il y aura un schisme 
entre les é évêques et le Pape. » 


domineront seront : « 
.« ia République ! Vive. Na- 
W poléon! » et le dernier de 
"tous sera : « Vive le Grand 
Monarque que Dieu nous 
La religion ‘sera ` 


L id Souffrand aurait dit; $5. 


« Le sang 


dans wn jour de grand 
orage, etje vois les chevaux 


. ayant dusang jusqu'aux san- 
 gles... Vous entendrez. alors 


plusieurs cris. Les trois qui 
Vive 


garde »... 
persécutée, ses ministres se- 


ront obligés de se cacher oi 


moins momentanément. .. Le 


Grand Monarque est de la ` 


branche aînée des Bourbons. 
Il ne fera que prendre la 
couronne pour ia placer sur 
la tête de son héritier direct... 


Aprés la cerise, il y aura un 


Concile général... (1) » 
Une religieuse de Belley 


 S'exprime ainsi : 


«.Des eris retentissent de 


toutes paris : « Vive la Ké, 


« publique ! Vive Napoléon! 
« Vive Loisi »; et une 
trappistine de Notre-Dame= 
des-Gardes parle de même : 

« Dans ce nuage Jj 'entendis 
des voto confuses qui ertatent 
les unes : « Vive la Répu- 
« blique ! » les autres : 
« Vive Napoléon ! » les au~ 


tres 1 « Vive la Religion et le 


« Grand Monarque 
« Dieu nous garde!» 


que 


coulera par 
torrents dans le Nord et le 
- Midi. L'Ouest sera ‘épargné 
à cause de sa foi. Mais le 
sang coulera tellement au 
F Nord et au Midi, que je le 
' vois couler comme la pluie 


.(4) M. de Novaye, dans sa brochure Guerre et Révolulion, a 
déjà signalé certaines variantes ou répélitions ; elles proviennent 
de ceux qui ont essayé de fondre plusieurs textes prophétiques 
attribués à l'abbé Souffrand : la famille de Charette aurait connu 
ees prophéties. L'abbé Torné tenait de M. le général de Cha- 


rette que l'abbé Souffrand avait commenté Nostradamus "— 
: nach du Grand Prophète, 183). xe 
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"Les prédictions de iomas Martin ne se (rouvent pas sen, 
"ferant dans le livre de l'abbé Perreau, mais dans le journal 
‘de Bordeaux, Za Légitimité, organe des naundorffistes 


." (6: aoàt 1893- 4 mars 1804) et dans une ‘brochure intitulée : ` 
: Comment tout . cela -va finir. Nous. en averüssous Je 
;.compilàteurs, s; pour qu'ils -rejettent les prophéties de Belley 
ei de N.-D. des Gardes, et qu'ils fassent tout au'moins leurs. 
réserves Sur les prédictions attribuées, à l'abbé Souffrand, en . 


- 
erat. 


on prophéties qui RO tout au moins des intéspolà. 
tions ménagées pour plaire aux partisans du comte de Chan- 
“borde On peut lire dans le texte de la religieuse de Belley : 


« Le grand monarque də an main réparatrice a tout sauvé. 
"Une fait que passer, sa gloire est courte; il est né dans le. 
: malheur. ‘En l'an 18... l'enfant de l'exil lui.succède. La paix | 
: sera alors donnée à: da France, màis la fin de ces temps ne 
et. pour 


Bera pas. RENE x 2m “Ceci nê s'est n. réalisé, 
‘cause, | 


B abbé. Trichaud, de déplorable n mémoire, a. inventé la pré- 


tendue’ prophétie de saint Césaire, où il est parlé du « donné | 
de Dieu », d’après Nostradamus et d'autres prophètes ; on ` 


regrette de trouver sà falsification dans des brochures ré- 
“centes et consciencieuses, comme celle de M. de Novaye et 


. celle du P. Parent sur le secret de La Salette (1). Les pro- 
phéties dé Jé érôme Botin et d'un moine de Padoue n ont: elles 


_pas été fabriquées de là méme manière ?- 


Ceux qui répandaient des prophéties favorables au. comte- 


de Chambord sé gardaient bien de parler de Thomas Mar- 


“tin, de l’extatique de Wittelsheim qui, rapporte feu Adrien . 
See voyait la couronne penchée au-dessus de la tête du : 


prince, et. d'une visite que Maximin lui fit pour l'avertir 
qu'il ne régnerait jamais (2). Nous pouvons regretter aussi 
de voir des recueils très. répandus omettre la prophétie de 


` Lehnin, celle de Prémol, les quatrains des Centuries concer- 
nant le grand monarque et déjà commentés par l'abbé Torné, 


le Secret de Mélanie et d'autres textes dignes d'attention, 

Les éditeurs mettent à tort au même niveau que ces précieux 
documents, et que les révélations de Catherine Emmerich, 
- Marie Lataste, sainte. Hildegarde, saint Malachie, certaines 
` prophéties qui ne sont connues qu incomplétement et par la 
tradition, depuis celles du bienheureux Labre j jusqu'au secret 


de Maximin. Qu'ils fassent preuve d'esprit critique, ét les. 


véritables savants n'auront plus de prétexte pour s'abstenir 
d'étudier les prophéties privées. 
"E KE | TIMOTHÉE. 


DERNIER MO T 
au sujet de la pseudo-prophétie de Saint-Césaire 


La grande prophélie de Saint Césaire, archevêque 


d'Arles (sic) fit son apparition - (apageuse vers la 
guerre de 1870, dans une brochure sensalionnelle, 
intitulée « PIE IX ET Henri V », laquelle alteignaiL 
sa dixième édition à Marseille, en. 1871, chez Marius 
Lebon, libraire. 


(4) Paris, 1903. En vente chez M. Martocq, 24, rue havignan. | 


(2) Annales du Surnaturel, 1886, pp. 164, 363 (une voyante 
aurail donné au prince le même avertissement) : 1887, p. 44; 
1888, p. 214; 1890, p. 34. M. A..Peladan était devenu: naundorf- 


fiste. Les partisans de Naundorff, de notre temps, ont appliqué 


à cette famille les termes obscurs par lesquels est désigné lin- 
connu qui doit êlre le sauveur des Français ; mais s'ils ont 
fait des erreurs de raisonnement, ils n'ont point fabriqué de 
prophéties. Lire : Pézieux : Fin de la Révolution. Paris, Brous- 
$019, 1881, Ain-12, | 
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Elle avait pour auteur. — où inventeur . si l'on veut ` 


 — un certain. chanoine J. M. Trichaud; auteur de 
divers ouvrages locaux plus ou moins appréciés. 
M. Trichaud était loin d'être en odeur de sainteté à : 


l’archevêché d Avigoon, du moins neuf ans plus tard, 


sous l'épiscopát du vénéré Mgr Forcade, et pour. 
"éause. Car, voici ce qu'en écrivait, d'abord, le 9 sep- 
ME Lembre 1880, le distingué ` supérieur : sülpieien- du . 
|  grand-séminaire d'Aix, M. Marie, à Pun de ses com- e 
patriotes de Normandie : vo QUI p | 


K. Cher monsieur, vous avez -sans De connu. ` Pabbá 


. Bidot, de triste mémoire; qui a fini par mourir dans une ` 
maison de réclusion. Le personnage dont vous me parlez. est ` 


une seconde édition de cet. abbé : méme habileté, même E 


. fourberie, etc., ete. Comme lui, il a été obligé. de S'expa- 
. trier, ` comme. lui peut-être. .. nous ne.connaissons. pas l’a- 
venir. Quant an présent, il aurait besoin d'une bonne. ` 
. convérsion. Je vols DEAE à n'avoir aucun rapport avec 


]ui. » 


Puis, dans une autre lettre du 25 5. septaribre après | | 


ja. retraite ecclésiastique etle synode qui la suivit, le 
même supérieur écrivait encore : 


. « Cher monsieur... j'ai consulté, au sujet de l'authenticité | 


. de la pièce en question, le prêtre le plus compétent du 


diocèse. IL connaissait parfaitement cet écrit, il a étudié lui-- 
méme les sources lors de la première publication, et. il est | 
en mesure de prouver que l'écrit est apocryphe. L'auteur 


` n'en est pas du reste à son. premier mensonge. Il n'a jamais, 


croyez-le bien, failli être nommé évêque (à Bourges. comme 
il Lavait prétendu), et il eùt mieux valu pour lui qu'ilne fùt - 
jamais ordonné prêtre. » « L. Maniz, P. S. S.» | 


Qu' onh’ invoque donc jamais plus {a grande prédic- P 
tion de Saint Césaire, archevêque d'Arles, mais. qu'on ` 


la meite pour toujours au rancart, ou aux vieilles ` 


lunes : c'est sa place, Léo FRANC. 


P. S. — Au lieu de Jean de Valiguerra, lire : Jean 


de ) Vatiguerro (page 202, ire col. du 1er juin 1905. ) —- 


PETIT COURS D'ASTROLOGIE € 


| V 
RAPPORT DES PLANÈTES ENTRE ELLES | 
3i nous continuons à comparer chacune des planètes . 


du système solaire comme des trains dont les lignes 
sont voisines de celle que suit la Terre, nous remar- 
 querons que ces trains divers sont tous animés d'une 
vitesse sensiblement égale et qu'il s'en suit que tous 


n'accomplissent pas leur parcours. circulaire dans le 
même temps : les plus près du Soleil, ayant moins de 
chemin à faire, tournent plusieurs fois autour de 
lastre ceniral alors que les plus éloignés, gravitant 
une orbile plus grande, arrivent à peine à faire un 
tour. | | 

‘La conséquence de ce phénomène, pous nous, habi- 
(ants de la Terre, c'est que nous voyons les astres 
Llantôt se rapprocher les uns des antres, lantólLs'écarter . 


(1) Voir les numéros des 1er et45 avril, ler maiet 1e juin1905, 


D - 


Gë réciproquèment. Ei e en night deux d'entre ex | 
Dos remarquons. qu Js peuvent occuper l'un par | 
SC rapport à l'autre les positions suivantes : Si l'on Süp- 
pose l’un. fixe au point A (voir Tä figure 1), le second | 
<v- pourrá se trouver suecessivement.en B, Gou D; où | .: 
^5 7 Même À, Il va säns dire que: dans Ta: réalité, les choses | ` AM 
| .mé se passent pas ainsi puisque ‘chacun des astres ne | | 
parcourt pas la. méme: circonférence: mais une circon- | 
LM férence. voisine ; ; cependant, Dour la. commodité de. ; SÉ 


"d explication, on peut imaginer que les deux circonfé- 


.. reneés sont si rapprochées qu'elles. se confondent. On |. 
E "remarque que les points A B'O D sont les cardinaux | 
du cercle; c'est-à- dire: qu ils se trouvent à l'extrémité - S 
| de deux diamètres se ‘coupant: en angle droit et qu'il 
X a 909 de. A en B ou en D. et 180? dé A en C: Quand 
. Un astre est en A et l’autre en B ou en D, on dit 
` qu'ils sont en quadrature, et quand le premier est en | 
A etle second en C, on dit qu'ils sont en opposition. 


Exemple : Si le Soleil est en A et la Terre au 


i centre, lorsque i ia Lune sera en B, elle sera en quadra- | 
< ture et on la vérra en premier. quartier, — lorsqu'elle LI. 
E sera en CG elle sers en opposition et on la verra en 


pleine lune, — enfin lorsqu' elle sera en D, elle. sera 


SÉ ‘encore en n quadrature et on la verra en dernier quar- 
S tier.. y | 


Maintenant, le eo astre en DEE sa course 
arrivera au point À, là il sera en conjonction avec le 


"premier. Mais il y.a lieu de distinguer plusieurs : 
conjonctions, Nous savons que, dans la réalité, les 
deux astres ne parcourent pas. la même circonférence; 
| mais des circonférences voisines; or, ces cireonfé- 
. rences peuvent se trouver dansle même plan au point A 


par rapport à la Terre (1) et avoir l'air de passer exac- 


‘tement l'une devant l'autre, cependant elles peuvent 
aussi ne pas se montrer-ainsi — ce qui est la condi- 
tion la plus générale; — dans le premier cas, il ya 


conjonction complète ou éclipse d'un astre par l'autre 
et dans le second seulement conjonction simple. 
Le cas de l'éclipse est à retenir à cause surtout du 


Soleil. On sait comment sont disposées les neuf pla- 


nètes connues autour de cet asire central : l'orbite de 
la Terre en contient deux, celle de Mercure et celle 
de Vénus, et cette méme orbite dela Terre est con- 


tenue dans celle de Mars, celle-ci contenue à son tour | 
. par toutes celles des petites planètes (les débris de. 
Junon) que contient l’orbite de Jupiter, que contient 
celle de Saturne, que contient celle d'Uranus, que - 


contient celle de EST Ainsi, par n à nous, 


V x 
Hj 


- eë 


d | | 
7 Dans ce cas le — serait le point. op l'orbite dé l'astre 
| couperait celle de la Terre; ce point est appelé noud,.on le 


figure par les signes 2 ou 7} car il y a deux nœuds pour toute 


‘orbite. 
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se trouvent divisées les planètes 6 en iniérieures ou... = 
“l'orbite terrestre. Or, les planétes exté- Ce 
Heure en. étant. conjointes aveo le Soleil: passent. -— SLT. 
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extérieures à 


Ficus i. 


laüfes au delà de cet astre par ET à nous, idle ne. 
:que les planètes intérieures: ont deux. conjonctions ` Se 
| une au delà et une en deçà du Soleil: Un simple coup - ` 
| d'œil sur la figure 2 fera comprendre ce phénomène. ` 

La conjonction au delà du Soleil est dite conjonction ` 
supérieure et quand elle. est: ‘complète, l'astre éclipsé. "E 
c'est toujours la planète ; la conjonction en deçà du 


Soleil estdite conjonction -— et quem elle est 
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- FIGURE 2, 
.. Conjonction de Mars ot du Soleil. | 
Ge inféricure de Vénus ot du Soleil. 
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zr complète, T'astre éclipsé c 'est toujours le Soleil Seu- | 


‘lement, en fait. de conjonction inférieure, il y a lieu 
de distinguer quel est l'astre qui passe devant le Soleil. 
Il ne peut y en avoir que trois : Mercure, Vénus ou l& 


; Lune. (cèlle-ci. du reste n'a qu' une ‘conjonction, Pinfé- - 


- rieure, car elle ne se trouve jamais au delà du Soleil 
"par rapport. à nous; cela và de Soi), or. Mercure et 
= Vénus opt des: diämètres apparents beaucoup plus 


“faibles que. celui du Soleil et en réalité né l'éclipsent 
“jamais, tandis: que Ja: Lune étant très prés de-la. 
E a. un diamètré apparent presque égal: à celui | 
Y éclipser. totale- " 


` du Soleil et — uslgsetois 3 
"ment, i | 
L'astrologue pour qui; rien n'est inutile — : sürtóul 


en fait de phénomènes céléstes . — 8$ ‘inquiète dans une 


conjonction complète de savoir. quel est l'astre qui 


_ éclipse l'autre. Dans le cas de deux planètes, la chose 
-est simple; o est toujours la plus près du Soleil qui | 


passe devant la plus éloignée. Dans le cas de la Lune 
ét d’une planète, c'est toujours. notre satellite qui 
` éclipse la planète. d 
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30° ` très faiblement. 
om — L-es influences s’aident 
| : [normalement. | 
.. | Les influences se con- 
"one  |lreearrent très : violem- 
| ment. MC 
1209 ` Les influences. s'aidenl 
H  Ttrés puissamment. 


1506 Les influences s'aident 

k 0°. | très faiblement. 

1909 Les influences së re- 
0 poussent. 
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Une remarque,en passant: la Lune n'est jamais éclip 
sée ;.ce que l’on nomme éclipse de Lune esl un phéno- 
mène physique : il est produit par le passage de cet 


. astre dans le cône d'ombre que projette la Terre : T 


n'est pas astrologiquement intéressant, 

Mais si l'on se reporte à la figure 1, on remarque 
qu'entre les quaire rapports marqués à l'extrémilé des 
deux diamètres, il y a sur le cercle place pour plu- 
sieurs autres. Ceux-ci seront de moindre importance, 
mais on devra en tenir comple. Voici donc tous ies 
rapports ou aspects des planètes que les astrologues 
ont repérés. Les aspects se mesurent par la distance en 


degrés de l'orbile terrestre ou écliplique qui sépare | 


entre deux orbes. 
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‘les deux Cette distance. est TN un aro de 


cercle, compté. en longitudes célestes. 


. Il està noter que lastre le plus-puissant égit tou. E 
[jours sur Je plus faible pour lui augmenter ou dimi- 17 
nuer son influence. : S E, Ze 
On- remarquera que, bien que le {abléau ne men- |: 
lionne que sept aspects, ceux ci peuvent atteindre Je : : 
nombre de douze, car, sauf la conjonction el. Lopposi- |. 
“tion, tous les autres aspects existent en double à — | 
-el à gauche de Tastre A (fig. 1). - e IE 
Enfin une question. se pose : les aspects n étant pas 
l toujours - éxacls — c’est-à-dire les astres n'étant pas. 
E toujours séparés par un-arc du nombre de degrés exi- ` 
-gés — quelle est la-marge eu plus ou en moins que l'on 
| peut admettre ? Cette marge S &ppelle.une orbe ` on l'a 
. calculée d'après le moyen mouvement apparent. des: ME 


iios autour de la Terre ; elle est très variable. 


ons le Soleil TLorbe est do: ; di e tege 17° 
— Mercure ` ———— "EN 
— . Vénus ` | | 

— , Mars 
: — Jupiter, 
— Saturne.. 
la Lune — Ee $ 
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Dans Ja pratique, on prend toujours la. moyenne 


(A: sec) 


LA GRAPHOLOGIE - 


ENVISAGÉE 


comme | procédé d'investigation . psychologique o 


l'Institut Paycho- Physiologique. de 
Paris, par le docteur Paul Juire, président de la o 
ciélé universelle d'études psychiques. | 


. PIERRE PioBB. B 


La médecine emploie, actuellement une foule de 


moyens d'investigation, de plus en plus complets, 


pour lesquels les connaissances acquises dans toutes 
les branches des sciences humaines viennent lui pré- 


Aer leur concours. Ces procédés ont pour but de faire 
mieux connaître 1 état physique des organes du corps 


humain, et c’est avec raison que la médecine y a re- 
cours, car la connaissance plus exacte et plus appro- 
 fondie d'un organe permet de se rendre compte des 


causes qui peuvent amener des troubles dans son fonc- 
tionnement normal et de le (raiter avec un succès plus 
certain. 

. C'est ainsi que Ja thermométrie clinique nous doń- 
nant une mesure exacte de la température du corps, 
permet de constater différents états: fébriles. Des ap- 


pareils enregistreurs, comme le sphygmographe, nous 
montrent les troubles produits dans la circulation, el 
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2 bs Got ps: "Tous: ces procédés sont journellement employés. | difficile e de connaître: les ‘autres, At 'ést- "n pas e CUL C 


E l E nédecine et. en chirurgie. E pen e SC SE EU | plus: diffi ik e dese. connaitre: Sot: bres eet de ^us 
2 "Weil jus juste que le psyehotbérapeulé cherohe | esser» des anciens n'est-il pas toujours le probleme ` ) 
Kä aussi à à employer des moyens variés, et s'adresse à | ‘Je plus s dilfici oile à à résoudre? - MOREM E TU A 
pu Kr D oules les ‘sciences. ie eet connaître l'état phy- a. x Nous: sommes. doné: réduits, "pour: arriver : č une i VU Re 
Së ‘sique e. des: “malades ; : puisque; d'une. “part, Gest par. | “connaissance sérieuse de lé tre psychologique, à i E Mu t 
Nd. nterm De édiaire de l'esprit / qu il veut agir “sur les or- |: ploy: er la ‘troisième méthode : Té l'étude des maniféstà- EE 
CS eor ce que l'on exprime souvent] parl Ti influence. du: fons exlérieutes de sés ‘sentiments, ` SE SE NUS SH 
moral sur 1e. physique, et d'autre part, ‘Ja psychothé : : SEE -. Existe et donc deg ‘signes: extérieurs: qui soient je SC 
-rapie à souvent à traiter ^ des affections qui ui dépendent | : ‘reflet des 5 s sentiments. intimes qui agilent Je eent de : 
 .* plus d'un trouble des facultés intellectuelles que des: | homme, du mobile plus ou. moins caché de spe actes, E E 
~ | amgang ‘physiques de l'i l'individu? - BMC OW dp de ses pensées les plus secrètés ? Si ces eai ee 3 
EJ Nous pourrions. arriver à la: connaissance de l'état | tent, et:si-nous pouvions les photographier d d’une ma- :: n 
CA physique d'un individu p par trois moyens. EE E. | ;niére- à ja fois instantanée: el: permanente, de façon: EE n 
| ME As Par l'observation de ses actes; ENE Me d gie. l'homme ne puisse, même involontairement, ES SE E 
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CHE | See e Tas que 0. E masquer : sous. des dehors trompeurs, et que, en même St Es wen DERE NS 


Ze d EJ Par la arôle ; FEE À TIE CMM e KE | A E $ Klee, 
p BLUES ré 'suflisan | a 


Ul | | temps, nous en ayons | un nombr t poür j ügér OM SN TEES 


a 3» Par les. manifestations extérieures deses. senti- 1. e | Re Se PONTS 
: "OU MEE E E du AE ME E : de: l'état - habituel de. son: esprit, noüs aurions trouvé | E E | 


gd "ments. ` e EE | DE 
: ME CENE | e Ep Je moyen ‘d'arriver à la: «connaissance. exacte. de léta A + 


“4. 


La première méthode parait bién la plus simple: au. o Dau p re 
| | psychologique des indiv idus. Ew S E SE 
| . premier. abord ; "mais, à "un examen. plus. approfondi, BE Se e E 


-= -Òm ne tarde pas à s’apercevoir qu'elle est bien incom- | . C'est la | physiologie’ qui va. répondre. à notrè dues- 


e | | . Celle science nous apprend. que chaque: fois. . 
d "ep Le et. nous conduirait à Térreur: Pour connaitre un- on. | bp: PS aq d nie ` 


| n ensé "une. émótion. ou une image 8e. rése 
“homme, il. faudrait pouvoir observer: Lous ses: actes: quu e p e, mag D à 
mE qe $ à] à l'esprit; il ya simultanément un changement dans sla: 


| ,'S8nS. exception, aussi--bien ceux de an vie intime- que. | | ae ertet e 
| B SE. EE | pression, du sang, le rythme du cœur et de là réspira- : : 


erch 


Le 


AE ceux de sa vie ubli ue. a ea tur M K uc ER 
m Pag arc i M 7,7 75 7. [^ tion, la. tension musculaire: la sécrélion des gla indes, H DEIN 


A 


"un Combien; en effet, n CEA as de ersonnes qui fp e SE, E "QS a 
S Y p p | . a oirculation périphérique. .- AT ds Fem dau Ge UT E pore "Ee 


` - z à MT 
E EM n eem v mST 


Lu ali ment ér ntes, au dehors dé ce: u: ‘elles : Ir EE 
sont tot $ diffé EE SCH E De plus, toutes les émotions, tous lés sentiments. ce nean 


a e? Pour étudier. un homme il faudrait Fa ; 
<, BOntau de MAE "qui surgissent ‘dans. l'esprit humain. 8e. manifestent à, eium SAEPE 


| e as à as ier ses moindres actes et: ses : | e DEE 
de Kg P 1 P is he hi td l'extérieur. par des: mouvements et des sóns, qui cor- - S ud 
: | aroles, ca aucoup. changen n our. se e D I EH op 
| Räis DER. paroles, oar. be up ge un j | respondent chacun à une sensation ou à uné idée, E en ee 


ne rendent pas leurs actes consé- | ] Do 
, Afeutre, beaucoup dent p . D'une facon générale, on peut dono: dire: ‘que toute: NGC C 


H 


Ki ger 


r 


D 
1 
DÉI 
Of 
- 
d 
ze 
"S 
v. (he 4 01 
1 
FUP 


A, 
k 
N 
P 


IA 
A 
*-- M - ai v 


LE 
a" 
A 
NI 
e 
x 
Sp 


fr 
i5 

p ien 

LH 


D B M D e 

- ^ F- 
i ' , K FREIE UT DRE Me Mr T. WA, 
(87 D ' 1 pus Je orc ^M 

L4 - 4 a’ ` 1 D + vu + z 


& 
; 


Bb 
^ 
Le 
tæ lass 


D 
` 
$ 


bs Li 
n 


` 
Ip 


Ai 
T 
^" 


^ vente avec leurs] aroles: el avec eux-mêmes : Wo oe d e : dor... e e 
E p p. SET “émotion intérieure psychique. détermine up mouve- . umo culo EE 

FN “Cette. observation serait done | le procédé. de plus e? ment extérieur musculaire. e aT E E E SS DURS Go LG ERE 
ZW compliqué etle plus difficile à employer si l'on vou- | Eo résumé, üne pensée se: tradüit au dehors par, is 
- d. ng i ME Ka EEN rk be as E E E SS a E SE E LM, i ns M i "el, E e 
We T en-áttendre un résultat exempt d'érreur. det di es mouveri e cO ear Os EE E ESA 
T Lë second procédé consistèrail à interroger directe- ` E Or, ces mouvements peuvent être : DE CE “volontaires EC 


. Théntle sujet, comme on le fail quánd on veut s'éclai -. | ei conscients ; 2° involontaires et conscients 580 invo- DE. 


i T. a 

D kb DÉI - + ` 

S ' D ET s 

e n D D > , à sx Ps D) Naked 
| a nu s ev UK Pii 


. " D 
D D - D 

"E" P D d d " * . , D e d, ma ' Ee : ` ` Ay AE ' Ge Dä 

: D AË , E D g.’ . e ' D 

e 


| Ter Sur ce que ressent un malade. e "Jontaires et. inconscienis.. d E E E E E 


At " ' ] d s ' t H ' $ M i s H ` - e KS Akt 
» T. ` ^ tc . e e a è e ' -. = D e . - ME < ^ 
D KR E ` 
z 


eC ' z : E 
T vk, x s + - t IU 


E Mais cet: interrogatoire concernant le caracière, ke: ; Les mouvements volontaires: ne ‘soulèvent aucune - BE 
tendances, l'état physique d'un individu, ne nous don | difficulté; nous voulons lire, : Dous prenons on livre, ^ o 


3 


"d 

An À 

i 
— 


sèa 
hü 
"HA 


CA 
ip 
Vx 


Los 


k] Lk 
zen d tir 


PI 
y 
y 


" 


i 
Fr 
{4 


CRE 


| nerait, pour la: connaissance intime de Tétre- humain, - nous Touvrons nous . nous. ‘rendôns ‘parfaitement x es EE 


ATE 


| que. des résultats absolument ` ‘sujets à caution où compte des mouvements que nous accoiplissons ` NEN Ww 


5 " 


347 
` 


EI 


L 
r 
Lé iI 
Sa, s 
ur 
D 
AZ. 


-na 
^ 
D 
' 
' 
- 
^ 
LÀ 
1 
"E 
^ 
+ 
LT 
si 
H 
M "e 
i£, " 
* a. 
m Rm cmm ms PP. nii) pur dl n EC 
b 


WÉI 
DN 


' md "m d ä _ D 
. . D 
' " m 


+ a + d - 8 A ` - S v 
" . 1 b ET ' do. : "e 
- " ` m zorba 


EEN ru ia e éi ds e, | pour arriver à ce but. KP CE LM CN EN 


a 
Li 

1 

D 

+ 

D 
` 

D 

. 

D 
s 3 
ke 

- 
Léi 

x 
v 
H 
durs 


. S D 
w ^ d + à 


` D 
f eS a E. e 7 e. 


H 
D " H ' 


faite: sincérité de | Les mouvements involonlaires ` et conséients sont : 7. 7383 


d 
UR n "E" eL m. "atr Ge EE: - d . V- 
Li - 


QS E 


Od faudrait d'abord admettre la paf 


RE 


` 


Ge 


, H 


` 
- 
Kyu, * 


ner, E 


celui auquel noûs nous ‘adressons, Or, comme finale- ‘ceux que nous faisons, par exemple, orsque . noüs: E 


ment nous devrions arriver à nous enquérir . de ses _sentons que quelque chose nous fait mal ou nous gêne. CAES 


` 


x - qualités et dë ses défauis, il seràit la plupart du temps Nous y portons la main, nous cherchons à géarter . "E 


' 
" 4c; CH A 
ELE te , vil a S S EMPTIS: 
' x Se, dë - tà 2 ' " be - E å a d : I- H E , E: Ei + =, - # MULA $a gos m d TA 
e KN - KH + S r a: A , à ' : Ee ` -. E H at d d - : e ba fe vw " 
. , , i k B SÉ . E | ' = f , : ' Ef š H de : D . LATE 
D D 8 3 ` " ` H y H D ^ 
| roa ` ` , | , , . r : . EU "s e. - - 2 AA eh Zeil 
` - , - - n H 8 ` 
" * : ^ D * ! ` ' H : k g E S R d D " MN D F AM La 
è ` . js a ' e v A 
e d f | d A ` 3 . » , i : dei 
D ' e ` ` 1 ' A nv 
" uu TE DT F - ' , " | s : » d T 1 : z 8 ZA 
. ` H Tv ox 3 ' wë 1 ' - * " a " : "P R tr fes s 
aP 4 > >” * e "EE " "D ra trs . - P : ù " Vi e WT A í " LE a i , 4 d De x " V d '» i | En Zë H d : ù es » ; H " : "CG vi: 
- a " i E r ' E P H - - Pure 
> ` ' 1 a à 1 : H E s k ' ' ' - H d SR , a X E Zen, 
Së ` e D D DH ` H e , D " « nd 1 
' " r S l ' H 8 i: à wora rie 
, | : a e déi H es . D r aa M y E 
B - ` & - 
KR - - . pä ` , ' - F "x. 4 "an + r 
e », D x i: r , D e MN D D — "eh éi 
D H e H H ` " LI ' . 6-3 6 e a "e e, 
, - aw e - , a ' Tl e ' ' (ut n ENS 
+ - : , a e : b. D A : - 
ki? - eg LJ ^ 
' D H . á 4 ' ' + LT r 
' - 4 - š ` e | : ' . E o2, AA d CAN 
M " + , e " ; D + ' 1 ^ e , H 1 s Zen 15M 
H "oa . Sg " - D : D : à 2 b M X 1 - D ptet 
x E T D s " 2 " E 8 = LI e LI ca yat 
e G - a * F QUO. 4 - Hu 
` - T: 5 S E g u P ' "| = ei a n ` Kë . 7, H 
` b S e i è ` - >. i Ded. E LU 
- " ` ê D ' D " e T zi 
Él d ' e , | ' è B ' ' » S H : A e Me Tes AE 
' ' + x E E 0.6 P het 


ale, OR ER 
[4 


n 
A 


- ^^ 
- 
iA 
Di 
- ck 
D 
a 
LA 
* 
kel 
di 
D 
- 
. 
^ 
+7. 
-- 
V 
+ 
Dë 
KN 
a 
+ 
um 
EK 
LI 
z 
VE 
3$ 
ar 
- 
Ui 
S 
+4 
Va 
"ëm 
- 


=- 
c 
A oc 
c 
Ze 
WW 
2— 


CH 
SECHER 
H 


um 
tz 
d 


E apr 


GES 


KI D 


D 
$T rampe ma * 
S ES eme WE, vom 


— 


y5- 


"Ty mtm 


A TA 
SC 
RU 
HW 


"376 Ya at 
R VET 


e 
f, Ki Ir 
' v7] aUa? xs 
m om H SS E ef: 
[D 
MER L 
ex 


e H p gpl h 

recs (NC RERO Es 
w^ T Civaibif Zu 
V eR tn 


THAN A 
rh A 
TADO : i 


Gen 
$2 ava 
CAN 

= 

D 


ees 
b, ^ 
+e- 


faik, 2 
P 
ACTES 
A x] Md eot. 


Ld me EC 
^] 


ku 
"2 ev 
A 


BE 4I 
ms = OX 
Aë e 


Ka 


wer ebe. y 
—— wd 
^ 


em um rpm 
sah ror Zack 
re Zen Mani ^ 
m e TuS ESTA 
E 


UU. ^ 
KESTE: 
t4 ^ 


L geg 


- t Kar asetze 
SES 
an 


Moi o 


LL 
IAS e LEFTER] 
SUN wkl 


CN Hat 
des 
LJ 


a > - E p Mone, 
T "I A Ner teat e ARS Läd Zem 
E EE EE 
gi: A E DEM 
i ^" 


ae st 
Zeg D 
dE 


^u UTER 
Ate 
t 
ijj "ng 
yes AN ‘i 
V 


= 
aie tima 1 art ET n 
RTL A yr A 
MIR : PRECIO 
"ü g- 


4 
VEUT 
f 
i M 

Lë 


t t HM 
DEM A 

ul: al P 
n" LEM n 


SER 
A Yide 


a^ as 
b este N 
4t , "as = 
| EP 


- 


25 r obstacle ou la- cause VS malaise : le xodednent ont: | 
E involontaire, mais nous nous en rendons s parfaitement 
Ge “compte: . SES | 


Mais les mouvements fà yolontàifes et insonselenis, 


"x demandent un examen plus approfondi.: Il faut les.dé- 
^ voiler par un avlificé ou. y porter notre attention 
EE d'üne manière toute. particulière m nous. en: “rendre 
|  ogmpie 2. DATE | 


Ans, ai nous tenons on les: doigts u un n poids sus 


SE pendu à un fil; appuyant. le coude sur là table et fai- 
-7> sant tous.nos efforts pour maintenir oe pendule i immo-. 
v. biley si l'idée. d'un mouvement ‘dans: une direction 
ne déterminée nous est donnée. par une flèche tracée sur 

7 ` la-table, nous ne tardons pas à voir le pendule osciller 
GE dans cette direction. Celà tient à ce. que, inéonsciein- 
ment et involontairement, la: main réalise, par des 
mouvements imperceptibles, l'idée. du mouvement 

E qui est donnée à notre pensée; . — - ] 
| De même; SL. nous nous observons très attentive- | 
e ment, nous nous rendrons comple que nous ne pou- 
|." wons pas penser à une lettre de. l'alphabet sans. quil 


se produise dans les musclés de la langue un mouve 


,. ment, habituellement imperceptible, qui correspond 
(05$, 8d mouvement que nous ferions si nous voulions pro: 
noncer cétte lettre. ` A | 

i Ges faits étant scientifiquement reconnus, nous 
| nous demanderons maintenant quelles relations iya 
| „entre tout ceci et la graphologie. oo | 
Lie criture n'est pas autre chose qu une > succession 
, de mouvements et de gestes. él ug 
"Qu'est-ce donc que prendre la plume, mettre la 


main sur le papier, y appuyer la plume? Tout cela ce 


“sont des gestes et des mouvements ; la formation de 
s chaque lettre, de chaque mot est un geste. | 


Ces. mouvements ne sont pas accomplis de la même 


| façon par. un homme violent ou par un homme calme 


ou par un timide ; chez Je méme individu ils difiére- 


ont encore dans un moment de colère, dans un mo- 


ment de joie ou dans un moment de découragement. 
Mais, tandis que.les mouvements et les gestes ordi- 


naires sont très difficiles à suivre et à saisir dans leur 
nombreuse cl rapide succession, tous ces gestes el ces . 
mouvements de l'écriture sont automatiquement enre- 


gistrés et chacun d’eux laisse une trace durable. 

On peut donc apprécier chacun de oes mouvements 
dans son étendue, sa force, sa direction, sa vivacité, 
sa constance, ete. SEPT 

. On peut aussi comparer ces gestes entre eux, les 
mesurer et se ricas com " de leurs Poe res- 
peclives. JS 


On peut enfin les compter; ; Voir ceux qui s se répètent 


le plus souvent, qui sont plus accentués, etc. 
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pee but comme nous l'avons démontré par Ja. sies | 


| siologie, une concordance avec nos pensées, nos sen- 


timenis, nos sensations; lé scriture nous enregistrera | 
- mémes rapports. - i | m 

L'observation et l'expérience. nous conduisent dux . 
mêmes conclusions que la (héorie; en effet, elles nous. ` 


à un éeriain: nombre, qui n'existent pas. dans les 


démonirent empiriquement que. si on compare plu- m" 
"1 sieurs écritures, on trouvera des éaraclères: communs 


‘autres. De plus, si on se. rapporte au caractère connu ^. - 


des. personnes dont on étudie l'écriture, on trouve des uu 


| points de ressetiüiblance: dans les caractères de ceux 
qui ont des trails communs dans l'écriture. Réeipro-: 


qüement, si on examine les écritures de plusieurs per- 
sonnes présentant des particularités- spéciales cóm- 


 münés de caractère, qualités ou défauts, on remarque 


dans leur écriture égàlement un trait spécial commun. 


Rapprochant ces particularités de caractère des traits D 


relevés dans l'écriture, on constate que les mêmes 
trails. dans l'écriture se rapportent toujours à des 


"qualités ou à des défauts idenliques du caractère. 
De là, nous pouvons tirer les trois lois fondamen- 


tales sujvantes : : 
1° Que l'écriture est: OMM c'est T que 


les écritures varient avec les individus; chacun ayant 


des caractères spéciaux dans son écriture ; 


2° Que certaines particularités de l'écriture sé ren- 
contrent chez des individus: ayant des analog cies. de 
posts entre. eux ; 


. 8° Que chez. les ipdividue pr: sentant TN on ten- m 


dances spéciales, qualités ou défauts, on retrouve tou- 


“jours certains traits ES de l'écriture, Kg sont 
EEN les mêmes. | : | 


Remarquons une chose im portante : c "esl que l'é ori- 


ture ne se compose gue d'un certain nombre de signes, 


absolument déterminé. Tous les individus . traceront 


donc les mêmes caractères, et nous. pouvons en con- 


clure que tous les individus de même caractère feront 


subir aux mêmes signes les mêmes modifications. Nous 
avons dono, dans l'écriture, un excellent moyen de 
sonder le moral d'un individu ; cette exploration se 
fera dans un champ assez vásle pour répondre à nos 
besoins, mais toujours le même pour tous, les indivi- 
dus. 
. Enfin, le seripteur élant oblig, par le fait même de 


l'écriture, de répéter un ‘grand nombre de fois les 


mêmes signes, les différents lraits de son caractère 


s'en accuseront davantage par leur fréquence ou leur 


 Anlensilé, et nous pourrons trouver ce que nous appel- 
lerons les dominantes de son caractère. 
Nous sommes donc. arrivés à cette conclusion, que 


parmi les procédés d'observation des manifestations - 
Déjà nous voyons que si les mouvements ei les ` extérieures des idées et des sentiments. de l'individu, 
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ja grapholôgie est un instrument - précieux, grâce àu- 
quel nous pouvons obtenir des indications absolument 
précises sur l'être psychique. Nous avons montré 
ou elle repose sur des bases rigoureusement scienli- 
—. fiques, et que, par conséquent; le psychologue peut 
SE utiliser au même titreque telle ou telle autre science. 
‘Il nous reste maintenant à démontrer que la mé: 


thode employée dans l'application des données gra- | 
 . phiques est aussi une méthode ri goureusement s seien- b. 


Miner. NE! | 
Quand. un -natürálisto : à. eñtre les mains un ossement, 


une portion du squelette: d'un. animal quelconque, - 


-gráce aux caractères qu'il découvre sur ce fragment, 


` il range aussitót ce sujet dans un embranchement dù ` 


règne-animal. Puis d’autres caractères lui permettent 
de trouver à 


De détermination en détermination, il arrivera à dire 


exactement le nom de. Tanimal, à k décrire entière- ND 
ment. H pourra méme indiquer: certaines particularités : 


de l'indidu, son sexe, son âge, etc. Il arrive à ce D 
tat grâce à la classification. | 


Pour nous, qui. voulons étudier les individus au 
point de vue psychique, nous devons de même, pour - 


arriver à un bon résultat, établir au préalable une 


classification psychologique qui nous permettra d'uti-. 
.liser les indications que nous aura données la grapho- I 


. logie. 


| grandes classes ` 
A. La supériorité intellectielle ; : 
|. B. L'infériorité intellectuelle. - 


Les intelleotuels supérieurs ont pour caractère gra. 


phologique général l'écriture harmonique. 
_ Cette classe se divisera. en trois genres `. 


A. Les hommes de génie, qui occupent le sommet 


de l'intellectualité. Ils eréent de toute pièce. ` 
B. Zes hommes de talent, qui utilisent les créations 


du génie. | 
GC. Les intelligents, qui apprécient et critiquent les 
œuvres des précédents. | - | 


L'écriture harmonique, qui distingue. cette classe, 


est claire et simple. Elle marque de la raison et du 


. jugement. Elle nerenferme pas de traits exiravaganis, 


de grands mouvements de plume. 
Les intellectuels supérieurs em encore être 
subdivisés en : | 


a) Artistes et poètes, dont l'écriture renferme des 


signes de goûl, de grâce et d idéalisme į j 


b) Penseurs et philosophes, dont léoriture est 


ferme, montre des signes de logique et de volonté : 


à quelle classe il appartient, de le ranger 
- dans un ordre, dans une famille, dans. un. genre, eto. ` 


Nous diviserons d'abord: les homes en: deux 
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D Mathématiciens dont l'écriture est petite, les. M". 4 5 


lettres sobres. 


Les gens  d'intelleetualité inférieure ont pour: earar- 
 Lëre graphologique. général l'écriture: inharmonique. 
-Cette ‘écriture. présente de grands mouvements de. 
. plume, des lacunes, de la confusion ; quelquefois- des E 


lettres bien liées, mais sans esprit. de déduction, sans ` 


. Cette classe. se subdivisera en 7 


mm  Médioeres, MN d'une intelligence vulgaire et E | 


peu développée. ` 


. Dans leur écriture, on trouvera des forines. xéohór- Hg 
chées et prétentieuses, ou de Ja vulgarité si elle est. T 
si elle est soignée, elle ` 
n'est pas gräcieuse ni ‘distinguée. Fréquemment ‘de 
| grands mouvements de plume inconsidérés; des in- 
dices d’un jugement faible. Toujours une > tare: ou une 


sim ple; elle n'est. pas claire ; 


lacune, ün défaut d'harmonie. 
B. Les insignifiants ; gens fades et sans opinion. 


posée. Elle ne présente pas de signes de culture. Les 


lettres sont liées, mais sans puissance de déduction. n ar 
L'imagination et la volonté. Sont faibles. ny d ab: 


—- 


sence de finesse, et de goût. 


Ys Les esprits nuls et cominuns: ; ce sont les gens E d 


non doués, les abrutis, les idiots: 


Chez eux, on.trouvé les grands sod velióónis: ds apes 
plume inconsidérés, la. confusion des HERO, de la. 


grossièreté et de la vulgarité. 
La dernière subdivision de notre. classification com- 


| prend neuf groupes i - z | ME 
. Chaque individu doit étre étudié à tous ces -—— EN 
de vue différents et classé dans chacun des grou- 


pes au rang qui lui appartient. 
1 er groupe : Tendances intelleotuelles.: : 
A) Artistes. B) Penseurs. C) Savants. D) Commer- 


çants. Æ) Travaux manuels inférieurs. - 


2° groupe : Mobile des actes généraux : E 


À) Raisonneurs; qui se laissent guider par la is^ | 


B) Modérés ; qui se laissent guider par l'esprit. 
C) Sensitifs ; _ qui se laissent guider par le cœur. 


3° groupe: Caractère individuel. 


A) Douceur. 2) Mollesse (excés de douceur). C) Vi- | 


vacité. D) Violence (excès de vivacité). 
4e groupe: Faculté et volonté. 

A) Volonté nulle. 2) Volonté faible. c) Volonté 
intermittente. D) Volonté consistante. E) Volonté éne r= 
gique. | | 

| ğe groupe : ! Faculté d'imagination. | 


À) Imagination nulle. B) Imagination moyenne, C) a 


Imagination vive. D) Imagination déréglée. 
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1 goût ; | écriture souvent grossière . et vulgaire. E TN R 
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Leur. écriture est généralement bien lisible, à main 2 
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` 5 fL nous réste pour terminés à montrer que l'on peut In 
ab E en pratique : Ges, théories et. que la graphologie | 
E déjà. fait ses. preuves, Quelques - exemples seront 
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o groupe” Relations extérieures | 


"xn Dévoüement.^ 7) Bonté. ©. Bienveilance. E 


| - Thdifférence: E). Egoisme. 
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Sa | groupe : Réactions personnelles. WE 2 


1 5 51 
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La glassification est ainsi complète ; elle est artifi- | 
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XXE is. SÉ do" lager. ‘successivement dats Ješ © he "NK 
E: pri e Pp i 7 "leg obi Tu P e : visite. dans cette maison, on lui montra les écritures 
s groü es qui re rósen ent. tous. m l és pen--|. 
G8 ipe qui rem p f dės- commis. Aussitôt qu il les eut examinées, il en 


mit une de côté en disant: « Voilà : ün hypocrite. ». 


B sées; des ‘sentiments et dés ‘actes d'un: être. humain. 


: ` Le: détails “particuliers : intéressant chà que individua- | 


Dé sont ‘ensuite déduits logiquement déc ces données 


fi De SUBE. p 


pr elis démonstration: 


KOMMT 


"Le comté Horace- de "Viel Castel: raconté : dud ses - 


E ET Sur "lé "gens de 2n aad Im J'anéódote 
n. suivahle : Vl 


SE pre Le! mariage : de. Mile de Doris avec le marquis de 
` Custine devait bientôl être décidé. Un malin, la du- 


sea fit es 


. ehesse dé Düras avait dans ‘son salón; ‘outre le jeune 


| couple à &móureux, lé comte- dé Nieuwerkerke, le baron - 
'" de Humboldt.et quelques habitués. Le baron dà Hum- 


SÉ boldt prétendait éonnaître les ‘caractères rien qu'à 


- voir l'écriture des gens, et celte prétention, assez bien 
E établie. par de nombreuses expériences, faisait ce ma- 


:‘tin-là le sujet de la conservation. 


O4 mm Voyons, dit. tout à coup Mme de Duras, en pre- 

nänt une lettre. passée dans sa ceintare Voyons, mons, 

| sieur de Humboldt, . Si “VOUS allez poüvoir juger Sur ` 
: l'écriture que je vous. livre, E caractère de la per- 


~ sonne qui à écrit celte letire: : 


“ Lè baroi de ‘Humboldt; comme un grand sévent 


allemand qu'il était, se recueille, examine, commence 
une disserlation-sur la forme. des lettres, leur physio- 


- homie, léur étrangeté; ‘puis , il arrive à démontrer que |. 


l'écrivain dont elles -sont le produit est un être extra- 
ordinaire, aux goûts bizarres, à l'imagination corrom- 
pue, sans moralité... Enfin; il trace un abominable 


“portrait, malgré . les efforts dé la duchesse de Duras | réciproque. Mais, il y a quelque temps, la jeune fille 


Lem DU MERVEILLEUX | dE 


vant allemand) car. l'écrivain. ainsi jugé. n ‘était autre 
. que le marquis de Custine. MEN 


TA 


Le mariage . fut. Tompu. Custine é épousa Mile dé 


Courtomer, puis il devint Te (re sans Dom avouablé ` 
eT que. nous: connaissons. 


Re. f- oint irom é. 
ES EUM d'ou: dérivent. lad: sensibles. à ldéalistes, d'où 5 P à 


SE dérivent. Je Saleen - 


M. de Humboldt ; E s'était 


Server 


Si la SE donnait Aen. de dels résultàts à - 


-| celte époque, on peut juger de quelle utilité elle pont. 
P êlre aujourd'hui, en songeant. aux immenses. progrès 
WE qu elle a faits depuis M. de Humboldt. 


M. Crépieux-J' amin, le célèbre. graphologue; eite de. 


trait suivant: TL étaitreçu dans unë maison, où, depuis; 
` “quelque temps, on eonstatait dans les livres de com- 
| merce des erreurs incompréhensibles. Là mäison em- 
1 ployant: une dizaine de personnes, il était difficile - de. 
du  süisir le coupable. RE | Sé 


Un soir, comme M. Crépieux-Jamin se DEG en —- 


Chacun se récria. Le commis à qui pret 
cette écriture était un charmant garçon, : 


très rangé et qui élait au service de'la maison depuis | 


huit ans. la confiance. dé son. ami "était telle que, 


À lorsque le graphologue voulut ouvrir "Ja ‘bouche pour 
faire valoir les raisons sur lesquelles il se basait pour ; 
| parler ainsi, ill lui dit vivement qu i était inutile di in- : 
sister, qu'il savait à quoi s'en tenir. - | AME 
. Cependant, les erreurs devenaient. de pluse en E e 
I fréquentes. Une. surveillance ‘très aolive ` fat. orga- 


nisée à l'insu des employés; et, le` second jour, : le 
charmant garçon, trés range et très bien, était pris: 


sur] le fait. 


Il ne faudrait cependant pas croire que la grapho; 


 logie.ne permet de découvrir bur des défauts: ou des 
vices et que les résultats de cette étude soient toujours 
tragiques ou au moins pénibles. La graphologie nous 
|t fait connaitre aussi bien les qualités et les vertus. des 


personnes que nous étudions-à son aide, que.leurs 
défauts ; et, si elle a parfois dévoilé des coupables, 
elle a bien souvent aussi fait éclater F'innotence et fait 
rendre justice à la vertu. - m des dE 


‘J'en citerai un exemple qui ep trouve dans” es 


récentes observations. 


Un de mes amis vient me — nu y & quelque 
temps, avec un jeune homme Ke je ne connaissais 
pas, et me raconte ce qui sui : 


. Ce jeune homme est fiancé à une jeune fille qu'il 


“doit épouser dans quelques semaines. Il existe depuis 


longtemps entre les jeunes gens une grande affection 


pour l'interr SERES; (mais on n interrompl pas un Sac i alia faire un séjour í dans sa famille. Pendant ce temps 
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 L'ÉCHO DU MERVEILLEUX. 


le jeune ICH se figura que sa fiancée voulait 
T abandonner et qu’elle avait une autre affection pour 
un membre de sa famille. Inquiet, il chercha à se. 


renseigner, il interrogea quelques personnes, et. 
comme cela arrive touj ours en pareil càs, il interpré- 


_ tait les moindres détails qui lui étaient dorinés, -déna- 
: .turait les actes les plus insignifiants, pour arriver à se 
i convaincre de la réalité. de ce qu'il craignait, c'est-à- 
dire que la jeune fille ne l'aimait et voulait se 
E séparer de lui.: | | 


Cependant, la jeune fille prôtesiait de sa fiaélité et E. 
de son attachement ; mais le fiancé était dans une telle j 


-pérplexité qu'il. était disposé A | à rompre son mariage 
tout en étant. désespéré de ce qui arrivait. . 
Son ami me l'avait amené pour. ine consulter Sur ce 


.' cas psychologique ; ce qu'il désirait maintenant, c'élait : 


d'arriver à une convielion dans un sens ou dans 
Fautre, décidé à prendre son parli en conséquence. 

N'étant aucunement documenté d'ailleurs pour ju- 
ger ce cas particulier, je demandai au jeune homme 
s'il pouvait me montrer une lettre de. sa fiancée ; ce 
qu'il fit aussitôt. : 
. Cette écriture n 'aurait pas. attiré mon attention d'une 
manière particulière si je n'eusse connu la grapholo- 
gie: Mais en l'analysant, j'y découvrais une: origina- 
lité pleine de distinction ; elle révélait chez celte femme 
lai douceur, la timidité, la bonté ; un cœur franc et 
loyal, une grande droiture et une. sincérité absolue. 
Nalle ambition, pas de trace de unita, 
| d'égoisme ni d'hypocrisie. | 

J'y voyais de grandes qualités d' pid; d'amour du 
travail, de bienveillance et de dévouement : enfin l'en- 


semble des qualités qu font. une digne et honnête 


femme. 

Je signalai des NES de caractère et des 
tendances que l'écriture, seule pouvait me révéler, 
puisque je ne connaissais pas du tout la jeune fille, 
et qui se trouvaient absolument exactes. Puis je dé- 
monirai au jeune homme que les qualités que. j'ai 
énumérées plus haut se trouvaient indiquées d'une 
facon précise dans les trails de l'écriture que j avais 
sous les yeux, et qu ^il était impossible qu'une femme 
de son'caractére voulüt le tromper, qu'elle avait été 
incapable d'abuser de sa confiance et we n'aurait 
pu soutenir une imposture. 

La démonstration était si évidente que le doute était 
devenu impossible; le jeune homme se déclara con- 
vaincu et sortit tout heureux. J'ai su plus tard par 
l'ami qui me l'avait amené qu'il élait marié et très 
Re j | 

© Ces quelques exemples suffisent bprouver l'utilité 
pratique de la graphologie. 
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E espère avoir démontré d’une hon óvidente pour- 
tous que : 1° la graphologie est une science qui repose- 
sur les bases. physiologiques les plus sérieuses; 2. 
que la méthode suivant laquelle on applique- la gra- 
phologie à l'étude des individualités est une méthode. `. 
| essentiellement scientifique ; ; 9? enfin, par les exemples. SÉ 
que j'ai donnés, que l'étude de la. graphologie peut | 
| conduire à des résultats aussi sérieux que pratiques... | 


SUR LES THÈMES MES DE NATIVITÉ 


M. Nébo l'a dit très justement, T Astrologuos wë 
Moyen Age étaient beaucoup plus forts que nous et ` 
nous sommes aujourd'hui ahsolument incapables de 


rien faire de comparable aux résultats qu ils. ont 


| obtenus. mM 
| . Mais les Astrologues de | KI né sont pas non 
| plus à dédaigner. Non seulement ils savaient, d'après - 
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la naissance, prédire. la destinée d’un homme, c'est-à- | 


dire tirer son horoscope, mais ils résolvaient égale- 
ment le problème i inverse qui à été, si je ne me NA, 
proposé dans cet Echo : : 

Etant donné la vie d'un homme, retrouver la die 
“exacte de ga naissance. | | i 
Et ils savaient faire cette taies non seulement 
pour les: hommes, mais encore pour les cités. - 
En voici un exemple tiré de Plutatquo (Vie de di 


mulus, trad. Amyot. Ch. XVID: a 


« Mais.du temps de Marcus Varon, homme: doctes 
et qui avait autant lu aux anciennes histoires que Ro- 
- main qui fut onques; il y avait un de ses amis nommé 


Tarrutius, homme grand philosophe et mathématicien, 


et se mélant du calcul de l'astrologie pour le plaisir Ph | 


la spéculation seulement, en quoi il était tenu pour 
éxcellent. Varron lui proposa un théme, qu'il cher- 
_chât l'heure et le jour dela naissance de Romulus, en 


la colligeant par la conséquence de ses aventures, ni 
plus ni moins qu'il se fait às résolutions de quelques 
propositions géométriques, pour:ce qu'ils disent que 
par un méme. artifice se peut prédire ce qui doit 


advenir à- un homme en sa vie, quand on a su l'heure. 


de sa nativité; et connaitre aussi l'heure de sa nativité, 
quand on sait ce qui lui est advenu en sa vie. 
« Tarrutius donc fit ce que Varron lui proposa : et 


ayant bien considéré les aventures, les fails et gestes ` 
de Romulus, combien il vécut et comment il mou- 


rut, le tout assemblé et conféré ensemble, il prononça 


hardiment, que pour certain il avail été conçu dedans 
le ventrede sa mère au premier an de la seconde olym- 


piade. le vingt et troisième jour du mois que les 


Li 


Egypliens appellent Chœac, qui est le mois de dé- ` 


cembre, environ les trois heures du jour, à laquelle. 
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ri heure y eut éclipse entière de ZE 'ét du i en. était à | 
| ` ^ sorti le: vingt et unième du mois dé Thoth, qui est le- 
dw .mois de septembre, environ le soleil levant : et que 
XE RTL. Rome fut par lui fondée le neuvième jour du mois que - 
PES. les Égyptiens appellent Pharmuthi, qui répond eu | 


‘On se en. dadidias sur Ja cause Ma ce > phénomène 
dont. l'explication Sera peut-être trè- simple;et qui, de prime 
abord, paraît devoir -être — comme dans toutes les. maisons: 


hantées' de. France et de Navarre — l'œuvre de joyeux P 
fumistes. l ` 
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. vives reçurent sur la tête une véritable pluie de. pierres ot 
d'objets divers. Cela ne dura pas moins de deux heures 
pendant lesquelles plusieurs vitres volèrent en éclats. 

Les époux Coulon cherchèrent à deviner :à quelle détes- 
table plaisanterie ils pouvaient être en butte, mais ne décou- 
vrirent rien. Ils cherchèrent aux alentours de leur maison 
s'ils trouveräient quelque indice, mais sans résultat. 

‘Samedi soir, à la méme heure, lé méme fait s'est produit, 
constaté par une quarantaine di personnes qui s'étaient 

| rendués au café Coulon, curieux de pénétrer ce mystère, et 
o qui d'ailleurs n y sont pas parv enues, 


Bb I 6v — ‘mois d'avril, entre deux et trois. heures du jour : car | Et ne le numéro du lendemain : e 
Be As "veulent diré. qu'une ville a sa: révolution et son | | "n d 
A E E temps de durée préfix, aussi bien quela vie wed dA MAISON | HANTÉE DE LA VILLR-AUX-DAMES B 
Ho — USE "ek que: To on. le; connait par la Situation dés astres au | _ 
EDS uo go dono, btinisstnt la date de: là fondation. de | SR Casto, ayant d'être na w des maléfices O ge i pays, maisy ` 5 
(ON Nn Paris, ES sidér nt: H lies d son. histoire | que tions rapportions 
m | pru u; considéra es. péripéti ies de ' |. hier, lui administrérent, sous: un: prétexte quelconque; une : 
B + i pourra prédire. le jour de Sa destruction tant annon- | maîtresse correction: Le prétend sorcier a FANE plainte n 
 S | : oëei - E S uh ` EpwoNp AUBÉ, contre ses agresseurs: | | , | | | 
: x l T ! een : E E T. Ç est un pensionnaire de l'auberge Coulon, n nommé August S EN 
Hi Se E Rondeau, âgé de quarante-deux ans. | | 
© DIABLERIES | TOURANGELLES Les deux informations sommaires qui précèdent E 
à appellent des compléments : | | 
D Les pluies. de pierres de la vie sue fue ` Le Ville-aux-Dames est ce village qu'on p ent dee | 
es Le : | marquer près de la ligne d'Orléans, avant: d'arriver "Ge 
E. RUIU UP Ze pluies dé pièrrès soni des phénomènes dont nous | la bifurcation de Saint-Pierre- des-Oorps, — Rat Kä 
B: d S MONET : 5 avons eu déjà l'occasion «e parler à plusieurs reprises. gare de Tours. MG | 
B. Gi E e "Nous avons même publié; à à leur sujet, des témoignages | ` En 1793, on débaptisa (2). la Ville-aux. Beien sans 
| 5 B ds SS ET D | ` | - tout à fait inattendus, celui notamment. deM. Chaulin- | doute de nom trop aristocrate et on J'appela commune | 
S ME a Servinière, député de la Mayenne, mort depuis. dans des des Sabl d le sol & està fonds d 
P — ee , | circonstances. Si  mysiérieuses. Un de nos amis de Ehe raison e oe y Lid so y 95 To te 
d Tours nous envoie le récit suivant, qui relate une série | sable et aussi parce que, à chaque débordement de la . 
E de faits du même genre. Nous le donnons comme une : Loire, celle-ci laisse d'assez grandes. épaisseurs de 
x Ar contribution nouvelle à l'étude d'un phénomène, dont | sable qui rendent les champs ineulles jusqu'à ce qu'on 
GR fo réaliténe semble: plus aujourd’hui douteuse, mais jes ait profondément EblouEnes. ronem. comme on ` 
B dont l'explication n'a pas [774 fournie encore. ` | dit au pays). . "is xm 
| ci | ‘On lit dans n T ouraine Bápibscine du mercredi. , Or, juste prés du hameau de la Carte, dont il est 
RH 31 mai i 1905 : | question dans 1 entrefilet de la Touraine Républicaine, 
H ; | UNE M AISON H HANTÉE CR | | le. long de la route, se trouve la levée de Conneuil,. 
M | qui crève à chaque grande inondation du. fleuve et 
D "E ` On nous signale de la Ville-aux-Dames un fait curieux T"i | contribue ainsi à préserver Touy au détriment des 
n s'est passé vendredi soir Sb sur la nature. duquel on n'est pas | Varennes de 15 Villani Dion ct do Sain Piore: 
EE cai nier 2 | 3 | des-Corps, alors complètement sub | 
We Vendredi soir, donc, vers neuf. heures, au hameau de la |. ps, plétement submergées. 
UR IRL Carte, près de la route de Montlouis, les époux Coulon | Et, à la Carte ou à Conneuil, icr ürer du sable 
o étaient avec leurs deux fils, âgés de vingt et un ans et de | pour les constructions ou auires usagen. 
Bé ` Ge EE | douze ans, iranquillement attablés pour le repas de famille. . C'est là qu'un entrepreneur avait mis à l'œuvre le 
10M " -> Tou était clos, les volets et les portes. Tout à coup, sans terrassier Rondeau, en répondant de sa dépense de 
Sg qu'ils pussent savoir d’où cela leur- tombait, les quatre con- | nourriture et de logement chez les époux Coulon. 


Ji faut croire que Rondeau, dans certaines cir- 
constances, a une grande exlériorisation de fluide 
vital ou psychique, car, dès le premier soir de son 
entrée chez les Coulon, alors qu'il prenait son repas 
avec eux ou'auprés d'eux, les jets de projectiles se ` 
produisirent dans la salle. Et cela recommença de plus 
belle le lendemain en présence de la quarantaine de 
personnes mentionnée dans l'article de la Touraine : 


. pierres plus ou moins volumineuses atteignant même 
ls grosseur des 2 poings, morceaux de luiles ou de 
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briques, débris de bouteilles, elo. Entre jutres, figu- | 
raient des. pierres qu'on ne trouve guère dans 1 endroit 


ou du moins qu'il i chercher dud les: Î 
| découvrir. jp Su 


Un long os de bœuf attira. -plus päiticuliérement 


| l'attention des. curieux. 1l avait été remarqué. tombant : 
| dans la- chambre. Ce que voyant; d'aucuns allèrent f 
plusieurs. fois l'attacher soliderent. au dehors de la. 


maison — A une selle à laver, — ét quelques minutes: | 
excitée. On ne parlait que de faire . à Rondeau . son ^" 


bien que porte et fenêtre fussent absolument formées. | affaire... D'où querelle et. coups. Rondeau- -perdant 


après, il retombait à nouveau avec sa ficelle d’ attache... 


Un homme armé se coucha même pendant plus 


d'un quart: d heure ` aü-dessous de l& selle, mais sans 
avoir pu voir los prendre son`, vol: notre homme. 
sitôt levé et éloigné, ledit 08 faisait Sa. réapparition 
‘dans la maison. ION 


C'est pendant que Haider dineit ou jouait aux 
cartes avec les Coulon ou d'autres partenaires, que. de 
temps en temps les projectiles tombaient de-ci et 


jection peu normale à un gros. caillou qui vint, dans 
sa chute, se poser sur. un ‘verre à boire où il 1 ne pui 


entrer, mais qu'il né brisa pas. 
"Tl convient encore d ajouter que certaines personnes 
‘atteintes par les projectiles ne ressentaient aucun | 
. mal, alors qu il n'en était pas de méme pour d'autres. 
| Une jeune fille notamment ent 
coupée et nelaissa pas que de saigner fort. 


Vous vous imaginez bien que les curieux, plutôt 


sceptiques et hostiles, ne manquèrent pas de visiterla | 


maison de fond en comble, de la cave au grenier. On 


ferma les portes de tout et on s’empara des clefs. - 
... Au nombre des enquêteurs se trouvait en première 


heure un nommé Clémenceau, qui m'autorise. à le 
nommer et qui a répété devant moi à Papus ('Touran- 


geau le mercredi et le samedi) comment les choses se 


sont passées. Clémenceau frappé lui-même d’une 
pierre, fut un de ceux qui usèrent de toute leur habi- 
leté pour attacher ferme le fameux os de bœuf. 

Doublé de son associé B. (fabricant d'une composi- 
tion dite philoftr), avec lequel il demeure tout près de 
là, et un employé de chemin de fer M. N., qui se ren- 
dit chez les Coulon armé de son fusil, il passa nombre 
d'heures à explorer, réfléchir et surveiller. 


« Je me crois, dit-il, un esprit fort, pas du tout cré- 
dule ; mais à présent, quand on viendra me soutenir 
que ces faits-là sont des inventions, je saurai le 
prendre de haut aveo les dénégateurs, fussent-ils des 


savanis. Rien ne peut feire que mot et les autres, nous 


n'ayons vu et bien vu. Quant à lg. cause et au | modus 
operandi, je n'y comprends rien. y. | 


La soirée du samedi se passa comme il : a été dit. 


| L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 
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Rondeau : s'en alla au | grenier boucher s sur une. Dole de 
paille écartée et couverte d'un TN el les Coulon. dans ` 


leur DL. | : T 
Le dimanche sin deux cents personnes. En pré- 
sence de-cette foule;il ne Se produisit rien, . + 
Mais, au contact, les têtes se montèrent : Je. tireur um 
de sable né pouvait être qu un sorcier faisant des tours. ` 
. aux gens. FL d PS. 
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Le lundi (29 mai) not vello foule. de. phis « en yu » | à 


. patience, saisit une table et la lança Sur.8es plus proches : 
 asseillants; Mal lui en ,prit.. On tomba dessus, op lui e 


-w 


deh. Un témoin rapporte qu'il vit décrire une pro- | 


-creva l'oeil à moitié et on:le rous de coups: Après quoi, uc ti 
| H envoya une plainte. à l'autorité et disparut du pays... * 5e A 


ainsi, du reste, que les sorcelleries qu'on lui im pütait. 


Que deviendra sa plainte ? J'ávais oublié de vous  . 


dire que les lumières municipales s'étaient montrées 
dans la personne du garde-chàmpétre, que les gen- | 
darmes aussi avaient été envoyés... Mais que vouliez- ` 


vous que fit Pandore, sinon demander à Rondeau ses 


papiers, qui étaient en règle ? Au parquet, on dira $- ` 


arcade sourcilière | 
faire, alors qu'il serait si intéressant de s'attacher à . 


a Quelle sotte farce ! Est-ce que nous allons nous occu- 
per de ça ? Rondeau a ses coups; qu'il les garde. Fal- 
lait pas qu'il aille tirer. du sable par là. Classons bien. E 


vite l'affaire. » ` | | | 
Et voilà comment: sera TR et étudiée la dité af: 


Rondeau pour savoir s’il est conscient de sa faculté, 


ce qui est assez improbable, bien que Clémenceau’ ait; 


rapporté à Papus ces paroles énigmaliques qu. ak aurait 
prononcés : « J’ en ai vu bien d'autres ». ^ 


I] y a plus. La femme Coulon, elle aussi, serait un 
médium. Lors d'une maladie qu'elle fit, il-y a sept ou 
huit ans, elle aurait. été. BON ONES et dansée wan son, 


lit. — = 
. Depuis, elle aureit aussi été l'objet de Tels T 
pierres... sans jeteur apparent... | 


Qui sait, au cas où Rondeau en aurait été à ses. 


débuts comme « faiseur de tours », si la rencontre de 
ces deux médiumnités n'aurait pas été le facteur des 


mystérieuses manifestations en jeu, dont le résultat 


le plus clair fut d'occasionner, avec gràndes scènes de 


violence, la réédition d'un tas d'imbécillités toujours ^ | 


formulées quand pareils faits arrivent ? 


Maintenant, et les autorités locales? — Le maire, 
un brave homme aussi pacifique que possible, wen- - 


tend pas se mêler en quoi que ce soit aux différends 
de ses administrés ; d’ailleurs, il se déclare incompé- 
teni en la malière.- Le curé idem, avec une apparence 
de raison d'autant plus grande qu'il eût été exposé A 


ce qu'on dise : « C'est le curé qui a fait le. coup » 


- DEED 
TR 
uu 


(Bed WW " D 
, + ! 14 H 


d eer tuuc ZS r Se H d è 

i e S , DH E WE NET AC We A d wb D 
Air dëi KM " Malen ar, ORNA DHL e Wier , J NP , 
s CPE r EE a e POS E ll VE ACC e ` 


Re 
DECK 
wh a UN ku: 


TT 


* Je 
b wë D y 

eg en EEN 

SE 

“= à 4 

LE DAS 1 

fi e 


MDC I VI D 
SANS SI DN m. 


d 
OP E 
leat 
CH m 


"EC 
RS 


H 

4 

. + 
NEA 


Mes pns 


ARMS 


m as | se 
ee Dis : 
WI? OR ANA 
AAR bk 
rn 


ki 
ké) 
Kale, 
AE 


ul 


c. 
Lh A 
CEA 


PESOS 


$ 
D iéch CT e dal VIEW 
t.-Y 1 t "bal Au ss D WK 
(KK 
SET KA 
hu " D 


1 
TASSI 
Y à 
PEER 
ART 


e 
^m 


Zi CAE 
DATE UC 
titi AN 


Vg 
asi 


t 

Är, à wi 

het Ae 
D 


Pe 
ek Mik 
P rn 
A i "me 
Les DNA Eh die 
D Se AS een ARE 
D vi D " bës 
Ld 


T 


DICE E: H a + 4 
eee sim New te 2 
Y Lr ur A um H "en 
A 
` 


4 
GES 
2 


D 1 Lee, 
Be, 
CA Tr 


ei t^ HI 
up. tn 
FAIRS 


V A. 
Loue 
RE ER í 
Le e as DN 
+ ads E 
Léit ESA 
ART ay 


i us : 


vA 
n 
Cs, 


IPS GG 
its 5 
(ZU Za 
AD AR 


amaha mun ER 


a. 
Tm 
A 
AP 


LK 
dort 


~ 

LA e .* d 

nt 4 + DI e: 

1 IRAN? Bä 
AE MN 
WÉI 


LE 
ve 


KA 


EN ENT 


"M 
f la y 
t ose 


H 
AERA AS T 
H RI Le Ys, 
E OC 


M mi 
ewm af rt 
Meg 


- Se? Ki stéi * s 

e ESES Ear Vm er a.’ 
j L 
E 


ms 
DITE 
PE 
MN, 


* d 
nr 
DEEE É | 
Des 


. Vu 
1 7N“ 
Bes 
CT EE 
iP 
w g 


-— 
= x 

DES LUE 
uu T Wu 4t 
- LL 
eT Wr 


grita a E CN et: 8 dE, ee 
“1 ' Š SAAR à oa 
4 , RK ag se rs 1 
E H . S. pe L] Se 
n row ee zx - 
"wi "un 5 ten o yt S ns "ei - 
` VE EC E T E 


s p "uen - 
å ." +` , 
|o qc. NS à 4 , e > 
fie ANS Ie, (Aula Lc IAE NK HET o NZ: Ae, Zei 
4, + M tit COTES ps EE S TE 
A rn La REN Tav AE e ED 
+ D 
LI 


D ^ - ` 
0 . - P “ re" 
^w «| " D D - © 
E oe E 
Aa 


Ifran. 


. b T ‘+ Th 
"wn d Ant nv ELE 
Deg v SE me 

1 


LE d à 
DL ts us 


1 


WM LA TR 
re ve 
D fe PE EI 


SE 
KT e "La 

" tue uro Ms T 
OË ow N- 63 aed ur rie 


D b SR "E 
oat Ke P t "e D 
M WIL" 


RA ra AA "PET LN 
Sj eet Yu less ers RE 
EC E SED Fe 


dus" 
+ Kä S tu % 
- nn Sei "ap, AE. 
-%5 ayd RES: 
KÉ skaitit nu EI Ah Ale 


at M METTE 
P. dr WC CAM 


X ^c. 


S vs 


os Kata 
end ach 


i maa d rad 
. TEN 


Om 
À 
t 

HE 
t 
E 
1 


KZ aan S- 


a EN wi 3 . 
ee E RN Cur 
m " oed va "t de 
It vd 
d ei on pb. weie Aë 
EE a E 


PLAT A 
Eh E 
pou 
j 


arae nA 


Suc T om 
- 


SG TM pareilles choses... ` 


| - J'auteur des communications. 
`: maïs le garde-champêtre.. | 


. Je samedi soir pour voir le phénoméne : 
plus d'une douzaine (à rectifier en conséquence le passage de 


mon article répétant le fait des quarante personnes.) 


la maison; 


Ee ERR TR Cen Set SC dr P Kee VER DE D 
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pas au fond à 


LG 


CE -. Gomplétant. ces premiers renséigneménts, M. L G. 
EN nous a adressé, il Y & quelques jours, la lettre suivante: 


| "Tours, d juin 1908. 
EO Gabron Mery, |/- 


| à croire, pas plus que; deleur côté, ne. le. 
croient ses ouailles en générál pas trop hostiles. | 
." Reste le maitre d'école. A lui, ne | admeltre 


SEN een EELER EE GRECO EE 
BA _ 236 E DU MERVEILLEUX "a s v o E. 

Hn o Puis, c "ést un prêtre sage, qui. S abstrait en -Jui-mérne; b d “bouts. EH elle avait T expérience de 
[oM -' attendant, résigné et sans conflit avec personne, qu'on | la vie, et une étude approfondie de toutes les s sciences 
E A lui enlève son. église, — ce qu’il ne se décide peut-être | occultes. : 


. Qe superlatif dans sa bouche m 'étonna.. Elle m'en. 
donna les réisons, finit par me convaincre. etj allai 


A Chez Mme Blanche. 


onie suite à mon précédent envol, je vous sdjoins ce 


g qui süit touchant la maison hantée: de la Ville- -aux-Dames. | 


J'ai revu Clemenceau aujourd'hui. Ce.n'est pas. lui qui.est 


Celui-ci a exagéré en disant qu i: y avait quarante personnes 
jl n'y en avait. pas 


À noter que les pierres tombaient également en dehors de 


i 


à la Touraine S : 


ER! eune, gracieuse, sy mpathique; Mme Blanche, qui. 
| est Hongroise, a beaucoup étudié, me dit-elle. Cepen- 


dant, elle s'est fait une méthode à elle ; elle a inventé 
des jeux et fait des réussites qu'elle seule salt mener 
à bien. J'ai remarqué que les cartes n ‘avaient pas, chez 


| elle, la même influence que chez les autres cartomañ- 
ciénnes. C'est ainsi que les trèfles sont néfastes, tout - 
` au contraire des piques qui portent bonheur. 

 '-— Voyons, lui dis-je, croyez-vous que lire le pré- 
| sent èt l'avenir dans les cartes soif une étude ou un 


don? 


. A noter surtout que le diniahóhe s soir où il ne se olii S 


rien quand : vint la foule, Rondeau étant du reste déjà couché 


dans le grenier, des gens de cette foule jetèrent des pierres 


sur la maison et brisèrent des vitres, ce qui fait répéter à 


d'aucuns : « Vous voyez bien qu'un tel ou un tel ont lancé 


‘dés projectiles : la veille, c'était.certainement la même chose 


et ce ne sont tous que des fumistes... ». 


Il n'en. fut pas de méme, par exemple, le lundi, et les I 
_ pierres se firent remarquer de ceux qui étaient là, D'où cris 


el altercations, pendant lesquels un coup de poing fut envoyé | 


à Rondeàu qui riposta par la jetée d'une- table — ce dont 


mal lui en prit, puisqu'il fut à demi-assommé, 


Je me suis rendu au parquet afin de savoir où Rondeau 


séjournait maintenant. Là on ne sait rien, mais on attend de 


Qui la lettre qu'il a promis d'envoyer quand il aurait retrouvé 
du travail, On ne croit pas que son affaire soit appelée avant 


quinze jours. Je me tiendrai au courant et sitôt que je saurai 


son nouveau domicile, je tâcherai de le voir et de le faire 
causer, , 


: Salutations dévouées, L. G. 


Madame Blanche - 


On m'avait dit: — Puisque vous vous intéresser 
tant aux sciences devinaloires, allez voir Mme Blanche. 

— Mme B'anche, qui est-ce? 

— Une cartomancienne qui a vraiment le don de 
prédire l'avenir. 


La jeune femme me répond, sans hésitation: 


— Je crois que c'est un don, et quetoute autre per- 


sonne pourrait faire les mómes études que moi, sans 
arriver au but. de devination que j'ai atteint. Ce que 


Lee 


| ohoses inertes; c'est moi qui leur donne la vie. i 
o — Cependant, remarquai-je, c'est bien dans les 
| cartes que vous voyez ce que vous dites ? Elles Sont | 


bien vos inspirairices ? 


— Oui, mais je crois que je les inutiles en quel- i 


que sorte, que j'ai une influence qui les fait sortir 


: dans tel ou tel ordre. Certes, je ne dis que ce qu'elles 
m'indiquent, et je ne condescends jamais à arranger 


les choses. pour faire plaisir à une cliente. Parfois, je 
voile un peu les événements qui pourraient l'i impres- 
sionner trop vivement, mais encore ceux-ci restent 
très visibles au travers de la brume dont je les revêls 
volontairement, | 
— Et vous faites des prédictions certaines ?. | 
— Absolument certaines. J'en ai des exemples nom- 


breux et si vous connaissez de mes clientes, elles ont 


dû vous en citer qui leur étaient personnels. 

— C'est vrai. Mme B..., qui m'a parlé de vous, 
m'a assuré que vous saviez lire trés clairement dans 
le présent et dans l'avenir — mais dans un avenir pas 
très éloigné. | | 

— Mes prédictions ne dépassent jamais deux ou 


. trois mois. Voulez-vous tenter l'expérience ? 


J'avais fait : Ob t d'un petit air los el incrédule, aussi 


crut-on devoir insister: — Allez-y ; je suis sûre que 


Ns serez très satisfaite. 


La personne qui me parlait n'était pas susceptible 


. — Volontiers. "P 
. Les cartes sont à peine battues, à peine séparées 


que déjà Mme Blanche a trouvé: la préoccupation do- 


minonte de ma vie actuelle. 
Par plusiears opérations qui me semblent très 
compliquées,.Mme Blanche en développe les causes. 
Personne n'a pu la renseigner sur ce qu'elle me 
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L'ECHO DU. MERVEILLEUX 


dit : les amies qui m'ont conduite. éhez elle, i ignorent 
les choses dont elle m’entretient. 

Alors, où les trouve-t-elle? Où les voit- dës Dans 
ma pensée? | x 


Sans doute ; mais alors Si se réfléchit PN les. 
‘éartes, comme dans un miroir, et ce n'est plus là car- | 


tomancienne qui magnétise les cartes, c'est moi 1. 
Comme pour chasser le soupçon qui m'est venu 
d une simple- lecture de ponsoon, Mme Blanche E 'al- 


 -faque à l'avenir. 


Ses prédictions me laissent assez : fnorédule, car 
elles vont à l'encontre de mes prévisions. 


La cartomancienne S aperçoit de mon peu d'enthou- | 
. siasme et m assure : : i 


— Vous verrez que tout celà arrivera. 
— Mais alors, comment expliquez-vous... E 
— Oh! je m'explique rien; j'affirme et vous 


. constaterez. D'ailleurs, il me semble que .pour mes 
clients, il est plus intéressant d'avoir des faits que - 


d'entendre des théories reposant sur... le mystère ! 
C'est vrai et je ne puis que m incliner. 


Reste à savoir si les faits se réaliseront ! Et pour 


tout à fait fantaisiste quand elle parle de l'avenir. 


mettre mon esprit en. paix, je veux me persuader 
encore que Mme Blanche n'est qu'une simple liseuse. 
. de pensées, très véridique quand elle parle du présent, 


Cette opinion devait être Lrès vite anéantie, car la 


réalisation des faits annoncés par la certomanolenne 


commença dés le lendemain. 

Mme Blanche m'avait dit: — Une lettre est u en 
route vers vous. C'est une demande d "aus N'en 
prétez pas : vous le perdrez! 

Le lendemain, au matin, je trouvais ceite lettre sur 
mon bureau. Elle contenait bien une demande d'argent 


et, comme elle émanait d'une personne qui m'a rendu 


detrés grands services, j'ai dà prêter cette somme... 
bien que je n'espére pas renirer Jamas en sa pos- 
session. 


Depuis, danties faits se sont produits aussi (wee, | 


mais beaucoup plus importants. . 
Il est impossible de le nier: l'avenir peut être 


dévoilé par certaines personnes, dans certaines con- 


ditions. 


fermant les yeux, en se reoueillant, obtenir- D méme . 


résultat 2 


Qui donc donne la. vie Se choses inertes, comme: = <? 
les appelle Mme Blanché, et:les range dans l'ordre "M 


‘qu'elles doivent avoir pour refléter l'avenir ? - 


Deux influeaces agissent sur les cartes ; inais sms T, 


| elles utiles l’une et l'autre? 


La cartomancienne bat les cartes, la. consultante és CM 
coupe ; cetle collaboration est-ëlle absolument néces- ` 
| saire, et les cartes. parleraient-elles moins. clai rement, m 


sila consultante n 'intervenait en aucune facon Ve 
C'est une expérience à tenter. 


constater. 


. Ce serait nier r l'évidence. POTEST: 
|. M™. Louis Maunkcv. 


La Consécration de la France au Sacré-Cœur : - 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, ` 


L'Echo du Merveilleux, dans son numéro du 15 mai, ren- 


fermait une lettre de Mme de Malevas révoquant en doute. 


l'authenticité de l'acte de consécration de. la France au. 


Sacré-Cœur, attribué à Louis XVI. Ty relève MIS 


Comment expliquer ce phénomène en ce qui con- 


cerne la cartomancie? ` 
Jel'ai déjà dit : l'auto suggestion et le lecture de 
pensées expliquent, à la rigueur, la révélation des 
faits présents et passés, mais les fails à venir? ceux 
qui ne sont même pas prévus par. l'intéressé? 

. La théorie des clichés astraux semble alors assez 
probante. Mais, pourquoi la carlomaneienne a-t-elle 
besoin des cartes pour les lire? Ne pourrait-elle, en 


la derniére phrase : 


« Il vous sera plus difficile d'établir par qui l'on à connu 
« la formule de l'acte, et quelle est -exactement cette for- 


« mule. d) 


. d'attendais l'arrivée de VEcho du- E juin pour voir la | 


réponse aux questions soulevées ` je n'y trouve que la lettre 
de M. Albert Jounet, citant un passage d'un ouvrage sur le 


Sacré-Cœur dont l'auteur ne s'est guère occupé des points i 


en litige. 


Je crois être à même. de vous fournir une réponse plus. 
_catégorique. | 
Dans une lettre adressée au directeur de lä Semaine. Htur-- 


gique de Marseille, en 1873, le P. Havard, prêtre Eudiste, 
démontre que le P. Eudes, fondateur de la Congrégation de 


Jésus et de Marie, fut avant la bienheureuse Marguerite-  : 
Marie Alacoque, et à la suite des Pères et des Docteurs, le: 
. promoteur de la dévotion au Sacré-Cœur. De cette lettre de 
plusieurs pages, je me contente d'extraire le passage suivant 


qui renferme une première réponse aux doutes de Mme, de 
Malevas : 
« Il (le P. Eudes) veut faire de ses disciples autant 


d'apótres de sa dévotion et ses enfants n'ont pas été infidèles ` 


à cette mission, comme le démontre, entre autres faits, le 


vœu de Louis XVI en le Cœur de Jésus, inspiré par le 


P. Hébert, supérieur général des Eudistes, confesseur dir 


, rot durant sa captivité, et depuis massacré à la prison des : 


Carmes, » 


La. consécration de la France au Sacré-Cœur pat Louis XVI : 
‘aurait donc été inspirée au roi par le P. Hébert, et ce serait - 
le méme religieux qui en aurait recueilli le texte, 

— Quant au texte de cette consécration et à son authen- 
ticité, on peut consulter, entre autres ouvrages, un inté- ` 
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-En tout eas, je crois que quelque: impp que. l'on d 
soit vis-à-vis de la cartomancie, on ne peut le demeurer BY | 
en présence des faits que Mme Blanche permet de ` 
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 "ressant volume in-4* intitulé : 
_- Jésus, 
. 289, vue Cassette et chez Schulgen, 25, 1 rué Saint- "T 
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` Dévotion. oi Sacré. Cœur de 
par le P Hi de. -Franeiosi, Päris, chez Tarasson, ` 


Se (pages. 485-194): A À 


Li Permettez- -miói, 3 monsieur ZS  Diréctéur, d d'ajout à ces . 
ME renseignements sur la consécration dp la France. au Sacré- | 
^oc O0ur par Té roi Louis XVI, un antre relatif A la lettre pàrue | 
sous Ja rubrique : 5 Une figure. merveilleuse, parue. dans le. 
numéro del Echo dn Ier mai, page. 177. | 


Un. prélat. distingué, protonotaire. a posiolique et^ passant | 


| E a. plus grande partie dé-l’anñée à Rome, français et bien 


"au courant de oe onse passe dans la. ville éternelle, auquel: | 


et empresssés. 


en =j j'ai: transmis: le texte de lalettre. de.Mme. la comtesse Ze H..., | 
io m'a répondu de Rome même, en date. du 28 E E 


m Copnnne, l'histoire de la tête ! D y a dix. ans au’ moins 


MU qu "elle det sur le : mur de. l'église: du P. Jouet. =~ Jamais 


l'expression: de cette figure ne, s’est modifiée, ce qui. n'a fait 


“dire souvént au D. Jouet, qui est Marseillais, que. si la tête 


est vraie (comme il-le dit), les prières.que l’on fait dans son 


| église ne valent rien, puisqu'elle. est toujours dans la même: 


expression de souffrance et que, d'autre part, si ces. prières 


-sont bonnes; alors la tête est une PM — ce que J ai 


toujours cru, quoique je Vaie vue souvent | 
 Agréez, Monsieu: le Directeur, mes hommgos respectueux. 


n ES d (Ux DE VOS DECTEURS. | 
Ke Marseille, léb juin 4900. ^ i. 


 ÇAETLA 


"Boni garde au 2 juillet 


Le sume de Lucin aspis x du un gue de division 
en retraite) nous écrit : | E OLI. 
« MONSIÈUR LE : DIRECTEUR; o 
« Si les femmes jouissent dela réputation d'être curieuses, 
il faut bien avouer, entre nous, que les hommes...:le sont 
encore bien : davantage. Tenez, voici de quoi contenter la 


curiosité des uns et des ‘autres. On verra ben ce: qui se 


passera; mais en aitendant, voici une prédiction à date fixe. 


 Siellése réalise, on ne pourra pas dire, cette . fois, qu'elle 


aura, été faite après coup. 
- « Une ville du Midi se- trouve avoir actue: jonas un. nouvel. 


abbé Souffrand, qui s'appelle M. l'abbé A... (j'en connais lé 


nom). Uneipersonne de Nantes, de ma connaissance, le H 
] 


^en passant dans cette ville le Il mars dernier. Elle se renda, 


à Rome, et le lui dit : « Ah! vous. allez à Rome ! répondit 
l'abbé ` savez-vous. Ki l'on y meurt très bien et en peu 


| de temps? » 


« Il y avait dé. quoi éffrayer ii un, tantinet le visiteur, n'est-il 


E pas vrai? Aussi s 'em ressa- -tilde demander si ces paroles 


médiocrement rassurantes pouvaient, dans l'esprit de l'abbé, 
se rapporter à lui, Sourire dn premier. . . lequel, paraissant 
tout à coup inspiré, avec je ne sais quoi d'extatique dans la 
figure, peu en rapport avec sa physionomie habituelle, pro- 
nonça ces paroles : « Mourir | mais non, mon cher enfant, 
« il faut/que vous soyez là le deux juillet prochain. » ` 

« Vous comprendrez facilement létonnemen( du visiteur - 
qui répartit : « Qu’yaura-t-il donc ce jour-là? » Alors, len- 
tement, comme se parlant à lui- méme, l'abbé reprit : 

o Le 2 juillet prochain sera un jour mémorable, Un évé- 


"H. nemeni, dont je dois garder le secret, s6 passera ce jour-là, 
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 vécHO DU. MERVEILLEUX | TEE — 


E 2 juillet. » 


(d cC ‘Bien cordialement, 


j Chambre des communes, 
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« et toute la térre We saura. L'Eglise saura: en: tirer gloire. 
« Les suites les plus heureuses pour la France. découleront ` 


-á de cèt événement. D'ici là, peut-être, ^ne ;songerez-vous. 
.& plus à ce que je viens de vous dire, et le 2 juillet, vous: 
«. y.penserez.soudain..»- >; MOS 


"o Au moment op le visiteur allait oe congé. de son 
interlocutèur, ce dernier- ajouta | TEC Adieu... pensez au. 


« Faités comme moi, Monon w Hd: prenez. votre 
agenda, et marquez-y, à la date du 1°” juillét : 


curieux fassent de méme, et ge qu il arrive : “À Dieu vat E 
^ « Comi DE Fr 5 U 


Sóng ge  gpréionitoire ` 


“Un ancien élève du collège ecclésiastique de Nice, qui : S] jene 


L. M., raconte dans le Rébs un curieux songe prémonitoiro 


| qui lui advint- à Tåge de douze ans. | 
Quelques jours avant les vacances, il était hanté de l'idée 


de ‘savoir quel -serait son numéro sur son billet de sortie. 


Excellent élève pendant longtemps, obtenant les- premières 


places, il. était depuis quelques'mois sous l'influence d'un 
malaise étrange, D" ayant courage à rien et perdant peu à peu . 


les bons rangs; Il était troublé à l'idée des reproches que lui 


| adresseraient . ses parents.: ù ce propos et était impatient, - 


comme je viens de le dire, de. connaitre le rang définitif que 

devaient lui assigner ses notes. , | 
L'avant-veille de la sortie, il confia ses s inquiétudes à l'un. 

de ses. camarades qui lui dit : « J'ai employé une fois un sys- 


tème qui m'a bien réussi pour un examen difficile. La veille 
an soir, je plaçgai mon manuel sous mon oreiller et je pensais 
fortement à mon examen. Pendant mon sommeil, je vis la 
question à laquelle je devais répondre, Confiant en l'avertis-- 
sement de mon rêve, j'appris avec ardeur la réponse: Or, je 
ne fus pas. trompé, et l'exàminateur me posa justement la- 


question que j'avais vue en songe. Essaie d'en faire autant 
pour connaître ton numéro de sortie, » 

« Je suivis le conseil de mon ami, -confirme M. L. M. T ét 
je m’ assoupis en fixant ma pensée sur mon billet. Je finis par 
m'endormir, littéralement harassé par cette obsession. Je vis 
le chiffre 53, accompagné de la letire J, cette dernière dési- 
gnant ma place. Elle était donc relativement bonne, 

« Quand je m'éveillai, je ne doutais pas un seul instant de . 


l'exactitude de ce « renseignement ». Et, de fait, quand mon 


billet de sorlie me fut r remis éi y trouvai exactement sid mêmes 
indications Lé 28 , 


Le fantôme du Parlement ` 


"Au mois de mai, deux inembres du Parlement de Westminster 
eurent leur attention simultanément attirée par l'aspect pâle 


_et défait d'un de leurs collègues. Celui-ci, effondré à la place où 
il.a coutume de se tenir pendant les séances parlementaires, 


semblait en proie à une douleur intense et sa mine était 
celle d'un moribond, | 
S'étant approchés pour le secourir, les deux —— 
Zeie s'apereurent que le siège où ils avaient cru voir leur 
ami était en réalité vide. | 
Ils s'informérent et apprirent que leur M retenu 
par Ja maladie, n'avait pas quitié la chambre depuis plu- 
sieurs jours et qu'il avait été, en effet, en danger de mort au 
moment où ils avaient cru l'apercevoir à à l'intérieur ‘de la 
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« Quel: sera ` V 
«donc l'événement Je demain? » Que les curieuses et: les 
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WM 


2 demeure; 


L'ÉGHO 1 DU MERVEILLEUX 


Les deux membres. du Parlement qui ont cru apércevóir | 


ei de leurs collègues à l'intérieur de la : Chambre des Com- | 
. manes, alors que celui-ci n'avait en réalité pas quitté sa 
sont sir Gilcer Parker et Sir Lage wn 


“Thompson: IM 
| Quànt. au -Héros wënnt ds EEN c'est sir dë 
Rash, 
Chelmsford. B. 


- : Tout ce que. celui-ci a pu | déclarer. € est qu o n savait pap f 
d mis les pieds an Parlement le jou? où l'apparition s'est pro: ] - 
`- duite, et qué pendant tout le temps qu'avait duré sa maladie ` 


eprésentant unioniste de . Ja sou de 


il avait eu l'envie d'assister aux séances de la Chambre pour | 


— le ministère: dans - sa lutte contre: les libéraux : 
J'étais, en effet, a-t-il déclaré, 
mais par la pensée seulement. EE 


Certains journaux anglais- prennent - texte dé. cettè histoire 
pour rééditer Les théories connues sur le dédoublément et le 


E T astral. 


Double Matérialisation. 


La reine Ulrica de Suède, sur son lit de mort, exprima, à 
plusieurs reprises, son gränd regrét de ne pas avoir auprès 
.; d'elle.sa dame de compagnie favorite, ‘la comtesse de Steen- 
bock, qu'elle affectionnait beaucoup, qui lui- était très atta- 
` chée et de laquelle, pendant quinze ans, elle nes' était jamais 
séparée. Mais, par une singulière coïncidence, pendant la 
Jongue maladie de la reine, la comtesse de Steenbock était 
elle-même gravement malade ? à Stockholm; etles médecins, 
‘ après de longues et fréquentes consultations, ; déclarèrent son 
état-désespéré, La reine Ulrica rendit son âme à Dieu et son 


| corps fut exposé dans une chapelle ardente brillamment illu - | 


minée. Un détachement de la garde royale et de nombreux 


chambellans de la cour veillaient prés du corps. Dans l'aprés-. 


midi la porte extérieure de lantichambre s'ouvrit et la com- 
tesse de Steenbock, habillée en noir, entra avec tous Îles 
signes d'un profond chagrin ; la garde présenta les armes et 
le commandant avec deux chambellans de la cour l’escorta 
dans la chambre mortuaire. Ensuite tout le monde se retira 
pour ne pas troubler la comtesse dans la manifestation de sa 
douleur. Aprés une heure à peu prés, comme la comtesse 
tardait à sortir, les chambellans et les officiers supórieurs, 
craignant qu'il ne lui fût arrivé quelque chose, ouvrirent la 


porte de la chapelle, mais reculérent avec toutes les marques | 
. de la plus extraordinaire consternation. Ils rentrérent immé- 
.diatement aprés avec les autres officiers présents, suivis des 


soldats, et ils purent voir tous la reine dressée dans son cer- 
cueil et tenant la comtesse tendrement embrassée. L'appa- 
rition alors sembla s’effacer ‘et se transforma en un épais 
brouillard. Lorsque celui-ci se dissipa, le corps de la reine 
occupait la même position dans le cercueil, sur le lit d'appa- 
rat, qu'avant l'arrivée de la comtesse de Steenbock. On fit. de 
‘minutieuses recherches dans le château, mais on ne trouva 
Aullepart la comtesse. Un courrier fut envoyé à Stockholm 
avec un compte rendu de cet événement exiraordinaire, etlà 
on apprit que la comtesse de Steenbock n'avait pas quitté 
Stockholm et qu'elle y était morte au momeut précis où on 
l'avait vue dans les bras de la reine décédée. Un procès- 


‘verbal extraordinaire de ce fait étrange , signé par les cham- 


bellans, les officiers supérieurs et de hauts fonctionnaires 
d'État, fut aussitôt dressé par ordre du roi ot le document 
est conservé dans les archives du royaume: 
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E TRAVERS LE: LES REVUES um g 


LE SIÈGE DE LA SUBGONSCIENCE ` 


. Le Dt Hz von Lessing analyse, dans^la revue Sales et 
müride Die ‘Uebersinnliche Welt, les: célèbres étüde& ‘+ 
| sur les songes de M. -Ridder Haggard - 'doni-nous 7007 EE 
| ávons parlé récemment, et apporte de cürleuxargü- e 
inents sur lės. visions dans je rêve et sur ‘Ja subeóns: Bd 
` -6ience. - E X. i | | D EE 
Le Dr. Lessing: dit qué le obo: a une ;tendanós, m 
grâce à une sorte: d'auto-hypnotisme, à ‘étendre: le . 
cercle de sa conscience normale au champ de la subi ` 
“‘conscience,-et que M.-Haggard, en tant qué poète, F 
serait prédisposé non seulement à recevoir des c com We 
| munications de sa subconscience, mais enóóré à 
| fondre celle-ci avec sa conscience ordinaire, |: 7 : E i 
. M. Haggard: parait croire que la communication ` 
télépathique dépende éssentiellement d'un travail. - 
parfait du cerveau. Cependant; 
“rence existant entre les deux cen de conscience, lé : 
D" Lessing croit devoir conclure que la subeonscienóé END 
‘a des organes spéciaux qui lüi sont propres. Heite ^ 
Schopenhauer parlant d'un organe spécial des songes, | 


à 


siège des fonctions « subliminales »; mais: il consi- 


dère ce terme comme pouvant conduire. à des.érreürs. ` 
lorsque la .consciegce  . . 
subliminale est la plus active, là conscience extérieure ` ` 
' est fermée aux événements matériels se révélant par ^. 
le canal ordinaire des sens ; de plus, bien souvent Je 
cerveau physique. ne garde aucun souvenir de ce: qui | 
s'est passé sous l'action de la subconscienee. De ces 
faits, il fire la. conséquence. que le cerveau physique B 
n'a rien à voir avec les visions de la subconscience, on. 
aveé ce qu'il vaudrait mieux appeler l'activité de la 


car, ` 


conscience intérieure, supérieure ou spirituelle. 


Wi 


Tout ce qui parvient à notre conscience normale; 


dit le: D' Lessing, doit prendre forme dans notre oer. 


veau, et il explique les visions et les songes. par l'acti- 
vité mutuelle du cerveau et des centres nerveux gan- 


glioniques qui possédent, d' aprés lui, une âme ou un. 

psychisme distinct. u 
Le cerveau, dit-il enfin, n'est certainement, quinter. . 
prète, non auteur, et transmet seulement les matériaux 


(e il reçoit, à la conscience — 


QUE SONT LES HALLUCINATIONS t | 
"L& doctoresse Hélène Bourchier, dans un ‘article 


qu'elle publie dans le numéro de mai de la revue an. 
glaise Broad Viecos, discute la théorie des hallucina- 
tions. Elle fait remarquer que l'on peut s'être trouvé 
-dans des états qui ne sont pas précisément ceux de la 


veille normale et ajoute : | | 
Ces états anormaux de la conscience ont été appelés tantót 


. hallucination, ou illusion,- ou délire, ou rêve et résultent de | 
l'empoisonnement par certains toxiques ou par les produits 
toxiques dé la fièvre ou d'une autre maladie. Ils comprennent 


les songes des fumeurs Wel Ae et des morphinomänes, Je 
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É illusions de: ira. dé l'état de deliriim emen Gs 
_ visions et les fantasmagories du malade sous l'influence des 


anesthiésiants,. des imaginations délirantes des fiévreux, 


| Tous ces faits, dit Mme Bourchier, ont. un trait | 
commun ; Fhalluciné voit des scènes et prend part à 

| des drames dont 1 se souvient une fois. éveillé; mais 

- .8i l'expérience est. poussée: trop: loin, le sujet. passe de 

 Pétat.de sommeil ou de délire à l'état de mort. Tous. 

les médecins savent bien qu'un excès dans la dose du | 

poison qui produit le délire donne la mort. ` | 


Mme .Bourchier étudie le. problème à "bulles 


` égards; elle relève. les. magnélisations des malades . 
eux-mêmes, manifestations devant lesquelles les: mé- 


decins se contentent de hausser les épaules en disant : 


-. € C'est du délire! » Elle fait à ce. sujet. les remarques 


‘su ivan tes : + 


La conclusion logique à. Gre de tout ceci est que les 
hallucinations ne:sont pas des cas de fantasmagorie rum 
. Sans . aücun rapport. avec aucune Sorte de réalité. Si 


toxique absorbé transporte lé rêveur dans un pays: sls 


"au milieu d'étres et de choses.étranges, et l'y retient aussi 


longtemps qu'il reste sous son influence, on a le droit d'en 


. déduire que si cette influence se prolonge, le rêveur est | 
E définitivement maintenu dans ce pays étrange et n’en revient 


plus; en d’autres termes, il « meurt du chloroform me » OU de 


E l'excédent du toxique, quel qu'il soit. 
Mais, que le rêve se termine ou non par la mort, „je main- 


tiens que les. hallucinations, illusions ou. songes. sont, en 


réalité, des révélations ; que là où va l'esprit quand le corps 
est sous l'influence des toxiques, alcools ou anesthésiants, là 
. doit aller Ge même esprit Lean meurt le corps. | 


Pour élayer cette opinion, l'auteur apporte une sé- 


rie de cas observés par elle-même; dans un des 
exemples cités, l'esprit eut la sensation d'un long 


voyage pour retourner au corps; dans un autre, il 
'éprouva une certaine difficulté pour entrer dans son 
habitation terrestre. | 

L'auteur remarque encore que les songes ef hallu- 


cinations produits par les toxiques paraissent étre de . 
deux genres distincts : le genre délicieux et le genre | 


horrible ou terrifiant. 


Le plan dans lequel l'esprit peut entrer sz il est libéré - 


F*g corps peut dépendre de l'état de lesprit lui-même, 
L'esprit déséquilibré et abruti de livrogne invétéré, quand 
il est en état de delirium tremens, entre dans le plan où 
évoluent, d'autres étres également dégradés, hideux et terri- 
fiants; le fumeur d'opium habituel déséquilibre son esprit 
jusqu' au moment où il devient incapable de s'élever à l'extase 
spirituelle... | 

. Tout:ceci donne un intérêt extraordinaire à notre concep- 
tion de la vie après la mort, si nous pouvons ` accepter cette 
théorie que les hallucinations sont de véritables révélations, 
grâce auxquelles nous pouvons obtenir de vagues lueurs sur 


. la région placée derrière la grande barrière vers: laquelle 


nous sommes tous en voyage. 


Comme on le voit, les théories de Mme Ja docto- 
resse Bourchier entrent dans le domaine- purement 


spirite. Nous ne les avons données ici qu'en raison de 


leur originalité. H R. 


SE ; ind a Tx TE F2 `: 23 ui Ba e E NUS Xm WEEN E E re? KREE E E de Ce? Me 
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dire, vécus, des historiographes. ! 
_. La deuxième série. des Indiscrétions de L'Histoire Pei 
.comme- la. première, pleine de révélations 3mprévues, de. 
documents inédits ou. peu connus. 

Avec le Cabinet secret de l'Histoire (quatre volumes, en 
réimp: ression) et les Indiscrétions de l'Histoire, on aura lhis- 
toire vraie, si différente de l'histoire apprétée, convention- . 


Les Livres 


g Les AT d l'Histoire, Ge g série, par le pë CABANES, 


1 vol. in-12 carré. de 390 p. 14 gravures hors texte. 
Prix. 3 fr. 50. — Albin Michèl, éditeur, 99, Tue des 
. Mathurins. — Pars. — | 


« Quand l'histoire Se lira. comme un roman, oh délsissóri ME 
: Je roman pour l'histoire: « Cette ‘prédiction; faite par un 
| critique éminent, est-en voie de se réaliser. 
.. Les ouvrages du Dr CaBANËS sont de ceux qui se | passent: 
“de recommandation. Leur succès de vente, atteste, mieux . 
qu un éloge banal, la haute estimé en laquelle les tiennent 
tous ceux — et ils sont de plus en plus nombreux => qui pré- 
férent aux dissertations savantes et rébarbatives des histo- 
alertes et, pour tout 


riens patentés, les récits pittoresques, 


tionnelle officielle. [n 


LA BOURSE 


Ea dernière quinzaine a été still; pour le marché 
financier, par les graves incidents de politique extérieure 
que l'on sait. La Bourse, qui ne fait pas de sentiment, et ne 


Pd 


-= 


fonde généralement ses spéculations que sur des réalités ou 


du moins sur des intérêts, a accueilli favorablement le chan- 
gement survenu dans la direction de notre politique étran- 
gère, 

La question de la paix ou de la continuation de la guerre 
fusso-japonaise n'a pas moins préoccupé le monde financier. 


Il avait le sentiment qu'à aucun moment on n'avait été aussi ` 


nm de la fin des hostilités. Et en effet, des dépêches arrivées 
Paris ont annoncé l'acceptation par la Russie et le Japon 
d'entamer des pourparlers. . 

Mais, il convient de se montrer prudent dans l'escompte 
des événements futurs. Le Japon ne va-t-il pas se montrer 
trop exigeant sur la question de l'indemnité de guerre, et 
ne pourrait-on pas craindre, dans ces conditions, que la 
Russie rebutée préférât courir les chances de la continuation 
de la lutte plutôt que de subir one humiliation immédiate? 
Si le Japon désire vraiment la paix, il faut qu'il aborde les 
négociations avec un grand — de modération. 


X 
Emprunt Turc. — La souscription publique au nouvel 


emprunt ottoman 4 0/0: 1901-1905 aura lieu le samedi 17 du 
courant, aux guichets de la Banque impériale Ottomane et à 


ceux de la plupart des grandes sociétés de crédit désignées 
aux annonces. 


Cet emprunt, d'un eimportance de 120,606,000 fr. est divisé 


en 241,212 obligations 4 0/0 or rapportant un intérêt annuel 


de 20 fr. payables en or les ier janvier et juillet de chaque 


année et amortissakles en cinquante-six ans au maximum, . 


soit par rachats, si les cours Sont au-dessous du pair, soit 


par tirages au Sort annuels, si les cours sont au pair ou 


au-dessus du pair. 

Le prix d'émission est de 435 francs, jouissance du 
jer juillet 1905, et payable : 50 francs en souserivant et 
385 fr. à la répartition du 28 au 30 juin. 


Ces obligations et leurs coupons sont à jamais exempts ` 


‘ottoman. 


de tout impôt, de toute taxe et de tout timbre dans l'empire 


at 


Le Gérant : 


Imprimerie Jean Gainoue, 15, r. de Verneuil, Paris. 
| ^" 724278 


GASTON MERY. 


` 


